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Le régime de Bachar Al-Assad 
en Syrie a démontré ces der-

niers mois sa détermination à 
écraser toute opposition aux 
41 ans de règne familial, mal-

gré les soulèvements locaux et 
la pression internationale. Ce 
qui a commencé, il y a main-
tenant un an, sous la forme de 
manifestations pacifiques s’est 
graduellement transformé en 

insurrection. Chaque jour, il 
est possible de voir les repor-
tages de journalistes témérai-
res et les vidéos amateurs qui 
dépeignent les attaques de 
l’armée syrienne contre les 

populations civiles.
Les appels à l’action sont 
nombreux.

L’administration du prési-
dent américain, Barack Oba-
ma, a choisi jusqu’à mainte-
nant la voie de la diplomatie et 
des sanctions pour mettre fin à 
la crise.

Suite en page 5 sous
« Syrie »
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La Banque mondiale 
préconise « un partenariat 
mondial pour les océans » 
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Malgré une récente entente 
conclue avec les États-Unis qui 
impose un moratoire sur les 
tests balistiques et nucléaires, 
la Corée du Nord a annoncé le 
16 mars qu’elle allait procéder 
le mois prochain à la mise en 

orbite d’un satellite par l’entre-
mise d’une fusée longue portée.

Le régime communiste avait 
accepté le moratoire il y a quel-
ques semaines afin de recevoir 
240 000 tonnes de nourriture 
des États-Unis dont elle a dé-
sespérément besoin.

Après l’annonce du lance-
ment de la fusée, le département 
d’État américain a condamné 

«le lancement d’un missile qui 
entre en violation directe avec 
ses obligations internationales 
et qui est hautement provo-
cateur». La Corée du Nord se 
réfèrerait au lancement d’une 
«fusée» plutôt que d’un «mis-
sile», une distinction qui, selon 
le quotidien japonais Daily Yo-
miuri, permettrait à Pyongyang 
de tenter d’exploiter une faille 

de l’entente. Le Yomiuri ajoute 
que, peu importe les questions 
sémantiques, l’objectif demeu-
re le même, soit faire avancer 
la technologie balistique nord-
coréenne.

Suite en page 4 sous
« Corée du Nord »

Bo Xilai n’est plus le chef du 
Parti à Chongqing, selon l’orga-
ne officiel du Parti communiste 
chinois (PCC), le Quotidien du 
peuple. La mise à mort publique 
de la carrière de Bo, qui survient 
après une conférence de presse 
du premier ministre, Wen Jiabao, 
durant laquelle Bo a été répri-
mandé, est le point culminant 
d’une lutte politique intestine 
qui a éclaté au grand jour le mois 
dernier lorsque le lieutenant de 
Bo s’était réfugié au consulat 
américain de la ville de Chen-
gdu. Le site de nouvelles dissi-
dent Boxun a rapporté que Wang 
Lijun – alors chef de police de 
Chongqing – avait accusé Bo Xi-
lai de magouiller pour empêcher 
le prochain dirigeant présumé à 
prendre la tête du PCC.

Une dépêche du Quotidien du 
peuple a indiqué que la retraite 
forcée de Bo avait été mention-
née par Wen qui, répondant à 
une question d’un journaliste de 
Reuters, avait dit que «l’actuel 
Comité de la Ville de Chongqing 
et le gouvernement doivent ré-
fléchir et sérieusement com-
prendre des leçons de l’incident 
Wang Lijun».

Suite en page 2 sous
« Bo Xilai »

Jung Yeon-je/AFP/Getty Images

Des militants sud-coréens participent à un rassemblement anti-Corée du Nord pour marquer le deuxième anniversaire de l’attaque contre le 
navire Cheonan. Pyongyang, la capitale de la Corée du Nord, a annoncé le 16 mars 2012 qu’elle allait procéder au lancement d’une fusée en 
avril, violant ainsi ses engagements internationaux.

Jack Phillips

Époque Times

La Corée du Nord prévoit 
un lancement de fusée

L’opposition armée en Syrie est identifiable, selon un rapport

La grenouille 
voulait être plus 

grosse que le bœuf

Bo Xilai 
congédié

Washington dénonce le bris des obligations internationales de Pyongyang 

Les décideurs américains citent une opposition désunie comme obstacle à l’apport d’un appui

Matthew Robertson

Époque Times

Gary Feuerberg

Époque Times
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I n t e r n a t i o n a l

Bo sera remplacé par Zhang Dejiang, 
un membre du Politburo et le fils d’un 
ancien général de l’armée communiste.

Wen Jiabao a déclaré en conférence de 
presse que «la centrale du Parti portait 
une attention particulière à ceci et qu’el-
le avait immédiatement demandé aux 
départements responsables de mener une 
enquête spéciale. L’enquête a fait des 
progrès. Nous allons nous en tenir aux 
faits et à la loi, et strictement gérer cette 
affaire selon la loi».

Il n’est pas clair encore quelles accusa-
tions seront portées contre Bo, mais les 
«enquêtes» sur la corruption en Chine 
sont souvent utilisées dans le cadre des 
luttes politiques. Selon plusieurs obser-
vateurs du Parti communiste, Bo a été 
trop flagrant dans sa tentative de remet-
tre en cause le leadership du Parti, fai-
sant la promotion du «modèle de Chon-
gqing» – comprenant une plus grande 
intervention de l’État dans l’économie – 
une renaissance néomaoïste et une purge 
brutale de ceux associés à la «mafia». 
Cette purge aurait été utilisée pour se dé-
barrasser d’ennemis politiques ou pour 
confisquer les avoirs de certains hom-
mes d’affaires, selon des détracteurs.

Avant que sa carrière ne s’envole en 
fumée, Bo s’efforçait de démontrer son 
succès dans la mobilisation des masses 
et sa nature fièrement communiste à 

Chongqing afin d’améliorer ses chances 
d’obtenir un siège sur le Comité perma-
nent du bureau politique, le groupe de 
neuf hommes qui contrôle la Chine. Des 
rumeurs ont aussi circulé ces dernières 
semaines selon lesquelles il planifiait 
un coup d’État bénéficiant de l’appui de 
Zhou Yongkang, le plus haut responsa-
ble chinois en matière de sécurité.

Bo Xilai avait tout d’abord été envoyé 
à Chongqing afin qu’il s’efface, après le 
dépôt de nombreuses poursuites contre 
lui à l’étranger pour crimes contre l’hu-
manité visant les pratiquants de Falun 
Gong. Bo Xilai a participé très tôt et 
avec enthousiasme à la campagne de ré-
pression qui a commencé en 1999 sous 
les ordres de l’ex-dirigeant Jiang Zemin 
contre la discipline spirituelle, croyant 
qu’il pourrait faire avancer sa carrière 
en brutalisant les pratiquants. Son ancien 
bras droit, Wang Lijun, aurait possible-
ment été impliqué dans les prélèvements 
d’organes forcés sur des pratiquants de 
Falun Gong encore en vie. Si c’est le cas, 
Bo aurait certainement été au courant.

Un article du Globe and Mail publié 
le 15 mars indique que Bo Xilai entre-
tenait des liens serrés avec une partie de 
l’élite politique et du monde des affai-
res canadienne, notamment Power Cor-
poration de la famille Desmarais et des 
politiciens comme l’ex-premier minis-
tre Jean Chrétien. Pour ce dernier, Bo 
serait «un vieil ami». L’actuel premier 
ministre, Stephen Harper, avait fait le 
détour pour rencontrer Bo lors de sa ré-
cente visite en Chine, au moment où le 
scandale prenait forme.

Les passages à tabac de pratiquants de 
Falun Gong le 20 juillet 1999 dans les 
rues de Dalian étaient brutaux, selon le 
site Clearwisdom.net associé au groupe.

Des milliers de pratiquants s’étaient 
réunis pour demander la libération des 
compagnons de pratique arrêtés la nuit 
précédente, alors qu’avait officiellement 
commencé à Dalian la campagne natio-
nale d’éradication du Falun Gong dé-
clenchée par le dirigeant du Parti com-
muniste de l’époque, Jiang Zemin.

Les pratiquants avaient formé quatre 
lignes sur le trottoir près du siège du 
gouvernement local et se tenaient main 
dans la main dans un rassemblement pa-
cifique.

Vers 7 h du matin, les policiers se sont 
lancés à l’assaut. Les pratiquants étaient 
tirés hors des lignes et encerclés par plu-
sieurs policiers qui les frappaient avec 
leurs pieds, leurs mains, des matraques 
en caoutchouc et utilisaient des matra-
ques électriques sur eux. La violence 
s’est poursuivie toute la journée, et des 
policiers arrivaient des banlieues pour 
continuer le travail.

Dans une Audi noire non loin de là, 
observant le spectacle, se trouvait le 
maire de la ville, Bo Xilai, selon le jour-
naliste Jiang Weiping.

Après avoir publié un article accusant 
Bo Xilai de corruption, Jiang Weiping 
a été condamné en 2002 d’avoir révélé 
des secrets d’État et incité à la subver-
sion. Libéré en 2009, il habite mainte-
nant au Canada 
avec sa famille. Il 
avait reçu en 2001 
le Prix internatio-
nal de la liberté de 
presse du Comité 
pour la protection 
des journalistes.

Dans un article 
publié en 2009, 
Jiang Weiping cite 
le chauffeur de Bo Xilai, un homme dé-
nommé Wang, qui a entendu Bo dire à 
un chef de police : «Ces pratiquants de 
Falun Gong sont tellement unis et effica-
ces. Nous devons absolument les arrêter 
et les violenter. Vous devez commencer 
à les battre sans pitié. Ils le méritent s’ils 
sont battus à mort et le gouvernement va 
accepter la responsabilité.»

Les raisons de Bo
Bo Xilai était jusqu’à tout récemment 

le chef du Parti communiste dans la mé-
galopole de Chongqing. Il a été démis de 
ses fonctions la semaine dernière après 
un scandale impliquant son bras droit, 
Wang Lijun, qui visiblement craignant 
pour sa vie a tenté de fuir au consulat 
américain de Chengdu. On estime que 
Wang a livré aux États-Unis des infor-
mations très compromettantes sur Bo.

En 1999, Bo était âgé de 51 ans et, 
bien que maire de la deuxième plus 
grande ville de la province du Liaoning, 
il était en marge de l’élite du Parti com-
muniste chinois (PCC).

Bo avait ses raisons d’exiger un traite-
ment brutal envers le Falun Gong. Selon 
le journaliste Jiang Weiping, Jiang Ze-
min avait confié à Bo Xilai : «Si tu mon-
tres ta sévérité dans la gestion du Falun 
Gong, tout comme la sévérité démon-
trée par Hu Jintao [l’actuel président 
chinois] durant les émeutes au Tibet en 

1989, ce sera ton capital politique.»
Bo savait que Jiang Zemin avait des 

liens solides avec son père, Bo Yibo, un 
des «huit immortels» du PCC. L’exem-
ple de Hu Jintao, qui avait déjà été iden-
tifié comme le successeur de Jiang Ze-
min, suggérait que Bo pourrait lui aussi 
un jour diriger le PCC s’il jouait bien ses 
cartes.

Dans tous les cas, Jiang Zemin avait 
besoin d’alliés pour mener sa campagne 
contre le Falun Gong, une discipline 
spirituelle qui, après son introduction en 

Chine en 1992, avait rapidement grandi 
en popularité.

Dans une lettre du 25 avril 1999 
adressée au Politburo, Jiang Zemin ar-
gumentait en faveur de la répression du 
Falun Gong, car il craignait sa popula-
rité. Le nombre de pratiquants, estimé à 
100 millions, avait dépassé le nombre de 
membres du Parti communiste et il avait 
peur que les Chinois préfèrent les ensei-
gnements du Falun Gong à l’idéologie 
du PCC.

La décision de Jiang de persécuter le 
Falun Gong n’était pas populaire. Selon 
un article publié en 2011 par le maga-
zine hongkongais Frontline, le Comité 
permanent du Politburo et sa propre fa-
mille s’opposaient à cette décision. Il 
a donc dû «unifier» (dans le jargon du 
PCC signifie imposer sa volonté) les 
opinions des membres du comité afin de 
lancer sa campagne.

La persécution menée par Bo
Jiang Zemin a rapidement fait gravir 

les échelons à Bo Xilai. Alors qu’il était 
toujours maire de Dalian, Bo est devenu 
gouverneur intérimaire du Liaoning en 
2000 et ensuite gouverneur en 2001. En 
2002, Bo a été nommé au Comité central 
du PCC. En 2004, il est devenu ministre 
du Commerce.

Entre-temps, la ville de Dalian et le 
Liaoning se sont transformés en enfer 

pour les pratiquants de Falun Gong.
En octobre 2004, la mort de 121 pra-

tiquants des suites de la persécution 
avait été confirmée, soit le quatrième 
plus grand nombre parmi les provinces. 
Selon le Centre d’information du Fa-
lun Dafa, le nombre de décès réel serait 
beaucoup plus élevé que le nombre de 
décès confirmé.

Selon le journaliste Jiang Weiping, Bo 
inspectait les prisons, les centres de dé-
tention et les camps de travail forcé à la 
fin de chaque mois.

J i a n g 
We i p i n g 
a rapporté 
que Bo 
avait affir-
mé à des 
pol ic ie rs 
que même 
si les pra-
t i q u a n t s 
de Falun 

Gong pratiquent l’authenticité, la com-
passion et la tolérance, lorsqu’ils auront 
le pouvoir ils vont nous tuer et ce sera 
nous qui serons emprisonnés ici. Alors 
ne soyez jamais gentils envers eux, 
avait-il dit.

Les installations sous l’autorité de Bo 
Xilai, notamment les camps de travail 
forcé de Masanjia, Dalian, Zhangshi et 
Longshan, étaient reconnues pour leur 
brutalité et leur innovation en matière 
de torture.

Masanjia et Dalian étaient également 
reconnus pour les violences sexuelles 
qui y étaient commises.

En 2001, le rapporteur spécial de 
l’ONU sur la violence contre les fem-
mes a rapporté l’allégation qu’en oc-
tobre 2000, 18 pratiquantes du Falun 
Gong incarcérées à Masanjia ont été 
dénudées et envoyées dans les cellules 
de criminels masculins, où elles ont été 
violées. Le rapporteur a aussi indiqué 
que les femmes à Masanjia recevaient 
des décharges électriques sur leurs poi-
trines et leurs parties génitales.

Ceux qui étaient responsables de la 
torture des pratiquants étaient récom-
pensés. Selon la World Organization for 
the Investigation of the Persecution of 

Falun Gong (WOIPFG), le fonctionnai-
re responsable de l’aile pour femmes de 
Masanjia a reçu une prime de 6000 $ et 
son adjoint 3000 $. D’autres responsa-
bles de Masanjia ont également obtenu 
des primes, de même que le personnel 
dans les camps de Zhangshi et Longs-
han.

En plus des primes en argent, les 
camps étaient également louangés offi-
ciellement. Le camp de travail forcé de 
Dalian a été qualifié par le PCC d’être 
parmi une des «institutions les plus pro-
gressives» pour ses «fameux accomplis-
sements en matière de réforme». Le ser-
vice de police de Dalian a reçu un prix 
pour le «plus grand accomplissement» 
dans sa répression du Falun Gong.

Bo Xilai n’a pas regardé les dépenses 
pour développer ces installations pour 
intensifier la persécution.

Selon la WOIPFG, la province du 
Liaoning a investi 112 millions de dol-
lars en trois ans, débutant en 2002, pour 
développer le système carcéral dans 
toute la province. Plus de 60 millions de 
dollars ont été dépensés sur Masanjia, 
transformant le camp en première ville-
prison en Chine, occupant 329 acres. La 
capacité de Masanjia a été augmentée 
afin de pouvoir détenir 10 000 prison-
niers.

Prélèvements d’organes
Le chercheur Ethan Gutmann a décrit 

la province du Liaoning comme «l’épi-
centre» des prélèvements forcés d’orga-
nes réalisés sur des pratiquants de Falun 
Gong en vie.

Wang Lijun, qui avant de devenir le 
chef de police de Chongqing sous Bo 
Xilai, occupait les mêmes fonctions 
dans la ville de Jinzhou, au Liaoning. 
Il s’est vanté d’avoir supervisé des mil-
liers de transplantations lorsqu’il a reçu 
un prix pour avoir fait des percées dans 
le domaine. Sa contribution consistait 
probablement à développer une drogue 
qui paralyse au lieu de tuer la victime, 
produisant ainsi des organes de meilleu-
re qualité.

Bo Xilai fait face à 14 poursuites dans 
13 pays pour torture, meurtre, génocide 
et crimes contre l’humanité. En 2007, ce 
fardeau a stoppé sa montée dans la hié-
rarchie du Parti.

Lorsque la faction de Jiang Zemin 
a voulu placer Bo Xilai comme vice-
premier ministre, pour ainsi succéder à 
l’actuel premier ministre Wen Jiabao, 
ce dernier s’est opposé en soulignant 
les poursuites internationales contre Bo, 
selon un câble diplomatique américain 
révélé par WikiLeaks. Bo Xilai a donc 
été envoyé à Chongqing pour y diriger 
la branche du PCC.

Loin d’avoir été démotivé par cette 
rétrogradation, Bo a redoublé d’ardeur 
dans la persécution du Falun Gong à 
Chongqing. Il a fait venir l’expert des 
prélèvements meurtriers, Wang Lijun, 
pour être chef de police et il a annoncé 
qu’il atteindrait l’objectif de «transfor-
mer» les pratiquants de Falun Gong en 
deux ans, plutôt que les trois ans stipulés 
par le PCC. «Transformer» signifie ici 
faire abandonner les croyances par des 
méthodes comme le lavage de cerveau, 
les travaux forcés et la torture.

Recherche effectuée par Jane Lin.

Suite de la une

Bo Xilai

Récompensé pour la torture : la montée de Bo Xilai en Chine

Lintao Zhang/Getty Images

Bo Xilai, le 13 mars 2012 à Pékin, deux jours avant de voir sa carrière politique 
s’effondrer.

Stephen Gregory

Époque Times

Bo Xilai fait face à 14 poursuites dans 13 pays 
pour torture, meurtre, génocide et crimes 
contre l’humanité. En 2007, ce fardeau a 
stoppé sa montée dans la hiérarchie du Parti.
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Si vous deviez sabrer dans les dépenses d’un 

ministère, lequel choisiriez-vous ?

La paix est importante, alors couper dans les dépenses du 
ministère de la Défense représente un choix courant. C’est 
ce qu’ont appris des journalistes des États-Unis à la Tanzanie 
lorsqu’ils ont demandé aux habitants : « Si vous deviez sabrer 
dans les dépenses d’un ministère, lequel choisiriez-vous ? » : 

PLANÈTE
Q RQUESTION ET RÉPONSES

MBEYA, TANZANIE

EXUVERY J.K. SIMUKULA, 47ANS, LIBRAIRE

Je couperais dans les dépenses du ministère de la Défense. Nous 

sommes un pays pacifi que. Il y a la paix, et c’est pourquoi nous 

n’avons pas besoin de tant d’argent pour s’armer. Peut-être que je 

transférerais cet argent dans l’éducation et la santé.

SOFIA, BULGARIE

NELIS RASHIDOVA, 24 ANS, ÉTUDIANTE

Si je le pouvais, je sabrerais dans les dépenses du ministère 

des Finances. De cette manière, les agences sous le ministère 

devraient devenir autosuffi  santes. Leurs primes seraient basées 

sur le résultat de leur travail, ce qui augmenterait leur effi  cacité et 

les inciterait à suivre rigoureusement la loi.

PUERTO MONTT, CHILI

PATRICIA BELMAR AGUILERA, 36 ANS, REPRÉSENTANTE DES 

VENTES

Il y a 22 ministères au Chili et, avec la récession globale, nous 

devrions vivre de manière un peu plus austère. Le département 

de la Défense reçoit beaucoup d’argent du gouvernement. En fait, 

nous sommes en temps de paix, alors ce n’est pas justifi é, même si 

l’armée peut aider effi  cacement lors de désastres naturels. 

BUCAREST, ROUMANIE

RARES POP TUDOR, 31 ANS, RÉDACTEUR-CONCEPTEUR

Le ministère de l’Intérieur. Le problème c’est que nous vivons dans 

un État où il y a un fort accent d’État-policier. Ils ont bien assez de 

fonds, alors ils devraient être redirigés vers d’autres domaines qui 

doivent être développés, comme l’éducation, la culture, etc.

ROCHESTER, NEW YORK, ÉTATS-UNIS

ZACK VENTRELLA, 26 ANS, BOTANISTE

Sans aucun doute, ce serait le département de la Défense. Je crois 

qu’il est plein de fric et qu’il dépense dans des endroits qu’il ne 

devrait pas. Il s’est trop impliqué dans certaines choses ces deux 

dernières années, ce n’est pas correct. Par exemple, pour les deux 

guerres, il y a des contrats militaires mal gérés, du personnel mal 

géré et des nouveaux engins technologiques qui coûtent cher. On pourrait couper ça. Le 

développement de nouvelles armes, de missiles guidés, etc., on pourrait plutôt investir 

dans l’éducation et les technologies vertes, mais ça ne se fait pas.

DUBAÏ, ÉMIRATS ARABES UNIS

AARTI JETHWANI, 28 ANS, DIRECTRICE DU DÉVELOPPEMENT 

DES AFFAIRES

Je dirais le secteur public des Émirats, alors qu’on a rapporté 

récemment que les autorités dépensaient jusqu’à 92 % de leur 

budget en salaires. Il faut considérer ce que nous obtenons en 

retour pour ces salaires.

LIMA, PÉROU

PEDRO VILLANUEVA, 58 ANS, ÉCONOMISTE

Les dépenses devraient être réduites dans le ministère de 

la Défense. Les ressources devraient être transférées dans 

l’éducation, car ainsi on pourrait sensibiliser les gens concernant 

les valeurs, et ainsi les problèmes familiaux seraient réglés, de 

même que les problèmes de l’humanité. Dans le secteur public, 

il y a trop de bureaucratie, de corruption, de malhonnêteté et, dans les contrats publics, il 

y a aussi un manque de transparence qui augmente.

Extrait des Neuf commentaires
Depuis la publication des Neuf commentaires sur le Parti communiste en novembre 2004 par le Dajiyuan (édition chinoise d’Époque Times), 
plus de 113 000 000 personnes ont démissionné du Parti communiste chinois (PCC) et de ses organisations. Nous republions 
donc ces commentaires ayant déjà une portée historique. Leur intégralité est disponible sur le site [www.epoquetimes.com].

«Partout dans le monde, le football est un 
milieu vivant, qui reflète ce qui se passe 
dans la société.» Ce constat d’Alejandro 
Gutman, président de l’association Fut-
bol Forever installée depuis plusieurs 
années au Salvador, montre combien 
les gangs et la violence marquent la vie 
sportive de certains pays d’Amérique du 
Sud. L’exemple du football salvadorien, 
relaté dans un article de Courrier inter-
national, reflète la réalité d’une bonne 
partie des pays dans lesquels les gangs 
sévissent. Mais si ces derniers ont péné-
tré le milieu sportif, c’est précisément 
par le sport que certaines associations 
tentent de lutter contre eux.

D’après les chiffres officiels, le Salva-
dor présente l’un des taux d’homicides 
les plus élevés au monde avec 70 meur-
tres pour 100 000 habitants en 2010. Se-
lon les forces de police salvadoriennes, 
plus de la moitié des assassinats du pays 
sont liés aux gangs, les «maras». Il en 
existe une multitude, se répartissant les 
quartiers et les villes, mais deux princi-
paux gangs s’opposent. D’un côté, les 
Mara Salvatrucha aussi connus sous le 
nom de MS13 et, de l’autre, le Barrio 18.

Comme tous les aspects de la so-
ciété, le football et le sport en général 
n’échappe pas à l’emprise de ces gangs, 
comme en témoigne un article du journal 
El Faro Express. L’information pourrait 
faire sourire si elle ne traitait pas d’une 
question de vie ou de mort : au Salvador, 
64 % des équipes de football ont cessé 

de distribuer les numéros 13 et 18 à leurs 
joueurs afin de les protéger. D’après le 
quotidien, ces deux nombres sont des 
symboles des deux gangs rivaux MS13 
et Barrio 18 et les porter fait courir un 
risque à leurs joueurs. Même si la fédé-
ration nationale n’a pris aucune décision 
officielle, elle conseille cependant à cer-
tains clubs de prendre de telles disposi-
tions suite à des attaques dont les joueurs 
ont été victimes. Le football n’est pas un 
cas isolé et le magazine spécialisé Basket 
Session confirme que les terrains de bas-
ket vénézuéliens sont aussi des zones in-
fluences que les gangs se disputent avec 
une violence extrême.

Pourtant, certain Salvadoriens s’insur-
gent contre ce qu’ils perçoivent comme 
un aveu de faiblesse de la société civile 
face aux gangs. Pour le psychologue 
Marcelino Diaz, l’initiative des footbal-
leurs salvadoriens équivaut à légitimer 
les maras. Selon lui, «la peur est la ma-
nière la plus efficace de contrôler une 
société, et les gangs le savent». Des ini-
tiatives soutenues par les instances inter-
nationales tentent ainsi d’utiliser le sport 
pour lutter contre ces mêmes gangs. En 
Colombie, des associations parrainées 
par le Programme des Nations Unies 
pour le développement (PNUD) empê-
chent les jeunes de rejoindre les gangs 
en leur proposant l’alternative sportive. 
Créé en 2010, le réseau Foot et Paix re-
groupe déjà plus de 25 000 enfants, ado-
lescents et jeunes adultes.

www.affaires-stratégiques.info
Sources : Courrier International, PNUD, El 
Faro Express, Basket Session

Un policier salvadorien monte la garde devant un groupe de collaborateurs allégués du 
groupe criminel Mara Salvatrucha à San Salvador, au Salvador.

Jose Cabezas/AFP/Getty Images

Affaires-stratégiques.info

Au Salvador, les gangs étendent 
leur emprise sur le sport

I. UN MASSACRE 
HORRIBLE

Avant que le PCC ne soit au 
pouvoir, Mao Zedong  avait 
écrit : «Nous n’appliquerons 
certainement pas une politique 
de bienveillance à l’égard des 
réactionnaires et des activités 
réactionnaires des classes réac-
tionnaires.»1 En d’autres ter-
mes, même avant que le PCC 
n’ait pris Pékin, il s’était déjà 
mis en tête d’exercer la tyrannie 
cachée sous l’euphémisme de 
la «dictature démocratique po-
pulaire». Nous allons en donner 
quelques exemples.

1. La répression des 
réactionnaires et la réforme 
agraire

En mars 1950, le PCC lançait 

les «ordres de réprimer rigou-
reusement les éléments réac-
tionnaires» connus comme le 
mouvement de «répression des 
réactionnaires».

À l’inverse de tous les empe-
reurs qui offraient l’amnistie à 
tout le pays après leur couron-
nement, le PCC a commencé 
à tuer dès le moment où il est 
arrivé au pouvoir. Dans un do-
cument, Mao Zedong  a sti-
pulé : «Il y a encore beaucoup 
d’endroits où les gens sont in-
timidés et n’osent pas tuer les 
réactionnaires ouvertement et 
à grande échelle.»2 Au mois de 
février 1951, le PCC central 
a dit qu’à l’exception des pro-
vinces de Zhejiang et d’Anhui 
au sud, «les autres régions qui 
ne tuent pas assez, en particu-

lier dans les grandes et moyen-
nes villes, devaient continuer 
à tuer le plus possible et ne 
pas s’arrêter trop tôt». Mao a 
même recommandé que dans 
les «régions rurales, pour tuer 
les réactionnaires il fallait tuer 
en moyenne 1/1000 de la po-
pulation […] dans les villes, ça 
ne devait pas être autant.»3 La 
population de la Chine à l’épo-
que atteignait environ 600 mil-
lions de personnes; cet «ordre 
royal» de Mao a causé au moins 
600 000 morts. Personne ne sait 
d’où provient ce ratio de 1/1000. 
Peut-être que Mao a décidé tout 
simplement que ces 600 000 vies 
suffiraient pour faire régner la 
terreur au sein du peuple et en a 
donc donné l’ordre.

Que ces vies aient mérité 
la mort ou non, cela n’entrait 
pas dans les préoccupations du 
PCC. «Les règlements de la 
République populaire de Chine 
en matière de sanctions des 
réactionnaires» annoncées en 
1951 stipulaient que même 

ceux qui «propageaient des ru-
meurs» pouvaient être «immé-
diatement exécutés».

Pendant que la répression 
des réactionnaires était mise 
en œuvre, la réforme agraire se 
déroulait aussi à grande échelle. 
Le PCC l’avait déjà commen-
cée, dès la fin des années 1920, 
dans les régions qu’il occupait. 
En surface, cela semblait être 
un moyen pour avoir une nation 
paisible et idéale − similaire au 
Royaume céleste de Taiping4 − 
dans laquelle chacun posséde-
rait des terres, mais en réalité il 
s’agissait d’un simple prétexte 
pour tuer. Tao Zhu, qui était le 
no 4 dans la hiérarchie du PCC, 
avait un slogan pour la réforme 
agraire : «Chaque village sai-
gne, chaque ménage se bat», in-
diquant que dans chaque village 
on devait tuer les propriétaires 
terriens.

La réforme agraire aurait pu 
se faire sans tuer. Le gouver-
nement taiwanais l’a fait en 
rachetant des terres à leur pro-

priétaire. Comme le PCC était 
à l’origine un groupe de bandits 
et de malfrats qui ne savaient 
rien faire d’autre que voler, ils 
avaient naturellement besoin de 
tuer leurs victimes pour qu’elles 
ne puissent jamais se venger.

1. Mao Zedong , La Dictature de la 
démocratie populaire (1949)
2. Mao Zedong, «Nous devons 
promouvoir au maximum [la 
répression des réactionnaires]. Ainsi 
chaque famille est 
informée.» (le 30 mars 1951)
3. Mao Zedong, «Nous devons 
frapper les réactionnaires avec 
violence et précision.» (1951)
4. Le Royaume céleste de Taiping 
(1851 - 1864), aussi connu sous le 
nom de la Rébellion de Taiping, est 
l’un des conflits les plus sanglants 
de l’histoire chinoise. C’était 
un affrontement entre les forces 
impériales et des gens inspirés 
par Hong Xiuquan qui s’était 
autoproclamé. Il venait du groupe 
culturel mystique Hakka et était 
aussi un chrétien converti. Au 
moins 30 millions de personnes sont 
mortes. 

L’HISTOIRE DES TUERIES DU PARTI 
COMMUNISTE CHINOIS

Septième commentaire
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TAX SAVINGS WORKING FOR YOU
For families, small businesses and tradespersons. Helping create jobs and growth for Canadians.

Hiring Credit for Small 
Business: Get up to
$1000 credit on 

EI premiums

Tax Credits for Children in Arts and Fitness:
Save up to $75 per credit, per child

First-Time Home Buyers’
Tax Credit: Save up to

$750 

Tradesperson’s Tools
Deduction: Deduct up to

$500 from income

Take advantage of these and other tax savings. It makes sense to file online and on time. 

Visit cra.gc.ca/TaxSavings or call 1 877-959-1-CRA.

LES RÉDUCTIONS D’IMPÔT TRAVAILLENT POUR VOUS
Pour les familles, les petites entreprises et les gens de métier. Elles aident les Canadiens en créant des emplois et en favorisant la croissance économique.

Profitez de ces réductions d’impôt et des autres mesures. Produire sa déclaration en ligne et à temps, c’est avantageux. 

Visitez arc.gc.ca/reductionsdimpot ou téléphonez au 1 888 959-1-ARC.

Crédit pour l’embauche visant
les petites entreprises :
obtenez  un crédit allant

jusqu’à 1000 $ pour les
cotisations à l’AE

Crédits d’impôt pour les activités artistiques et la condition
physique des enfants : économisez jusqu’à 75 $

par crédit, par enfant

Crédit d’impôt pour l’achat
d’une première habitation :
économisez jusqu’à 750 $ 

Déduction des frais liés aux
outils des gens de métier :
déduisez jusqu’à 500 $

de votre revenu

«Un tel lancement de missile posera une 
menace à la sécurité régionale et contredit 
le récent engagement nord-coréen de ne 
pas conduire le lancement de missile à lon-
gue portée», ajoute le département d’État.

La Corée du Nord a déclaré qu’elle allait 
lancer sa fusée Unha-3 transportant le sa-
tellite Kwangmyongsong-3 depuis une sta-
tion dans la province du Pyongan du Nord 
à la mi-avril, selon l’agence sud-coréenne 
Yonhap News Agency. Le lancement vise 
à «marquer le centième anniversaire de 
naissance du président Kim Il-sung» qui a 
fondé le pays communiste et bâti un culte 
de la personnalité disproportionné.

Selon Pyongyang, le lancement du sa-
tellite ne causera pas de dommages aux 
pays avoisinants par la chute de débris ou 
d’autres moyens, a rapporté Yonhap.

Le lancement «va se conformer stricte-
ment aux règles internationales concernant 
le lancement de satellites scientifiques et 
technologiques pour des fins pacifiques et 

assurer un maximum de transparence», a 
déclaré Pyongyang, selon Yonhap.

Séoul a déclaré que Pyongyang devait 
«immédiatement cesser ce geste provoca-
teur et se conformer à ses obligations inter-
nationales».

La Corée du Nord, un des pays les plus 
pauvres, les plus isolés et les plus frappés 
de sanctions, a conclu des ententes dans 
le passé avec les États-Unis et la Corée du 
Sud, le plus souvent pour recevoir une aide 
économique et alimentaire, mais n’a pas 
respecté les termes.

En 2009, Pyongyang a fait l’essai d’un 
missile Taepodong-2 en affirmant qu’il 
s’agissait simplement d’un lancement de 
satellite. Le test a échoué et le missile est 
tombé dans l’océan Pacifique, à environ 
3200 km du site de lancement.

Selon Lee Dae-woo, un chercheur prin-
cipal du Sejong Institute en Corée du Nord, 
le Nord souhaite obtenir encore plus d’aide 
alimentaire que ce qui lui a été promis par 
les États-Unis dernièrement. «Pour obte-
nir plus de concessions de Washington, un 
test nucléaire est en quelque sorte excessif, 
mais ils peuvent utiliser un test de missile 
sous le couvert d’un test de satellite», a in-
diqué M. Lee au Korea Herald.

L’organisation de défense de la liberté 
de la presse, Reporters sans frontières 
(RSF), a publié la semaine dernière sa 
liste annuelle des «Ennemis d’Internet», 
y incluant 12 pays.

La liste inclut les habituels comme la 
Chine, le Vietnam, la Birmanie, la Corée 
du Nord, la Syrie, l’Iran, le Turkménis-
tan, l’Arabie saoudite et l’Ouzbékistan. 
Cependant, deux nouveaux se sont ajou-
tés cette année, soit le Bélarus – seul 
pays européen – et Bahreïn.

La Chine emprisonnait le plus grand 
nombre d’internautes pendant 2011, se-
lon le rapport. Le Vietnam et l’Iran arri-
vent en deuxième.

RSF a indiqué que les autorités chinoi-
ses utilisaient de plus en plus de métho-
des de surveillance pour contrôler Inter-
net, dont l’embauche de blogueurs à «50 
cents» qui sont rémunérés pour publier 

des commentaires favorables au régime 
communiste dans les médias sociaux.

«La Chine, en particulier, a renforcé 
ses capacités techniques en 2011 et elle 
a augmenté la pression sur les entrepri-
ses privées fournissant l’Internet pour 
garantir leur collaboration», indique 
l’organisation, ajoutant que le régime 
aurait un «arsenal de 40 000 microblo-
gues pour communiquer avec la popu-
lation».

RSF a placé 13 pays sur la liste de 
pays «sous surveillance», soit la Fran-
ce, l’Australie, l’Égypte, la Corée du 
Sud, l’Érythrée, la Malaisie, la Turquie, 
les Émirats arabes unis, la Russie, la 
Thaïlande, le Sri Lanka, l’Inde et le Ka-
zakhstan.

L’Australie apparaît sur la liste en rai-
son d’un «dangereux système de filtrage 
du Net», qui réduit l’accès aux sites de 
pornographie infantile et autres sites. La 
France s’y trouve en raison de sa «poli-
tique de lutte contre le téléchargement 
illégal». 

RSF publie la liste 2012 des « Ennemis d’Internet »
Jack Phillips

Époque Times

Suite de la une

Corée du Nord

Ahmad Naafi/AFP/Getty Images

À deux ans, le garçon indonésien Ardi Rizal fumait 40 cigarettes 
par jour.

RSF

Carte mondiale de Reporters sans frontières indiquant les «Ennemis d’Internet» et les 
pays «sous surveillance».

Indonésie : 2 % des enfants fument dès l’âge de quatre ans

Près de 2 % de tous les enfants indonésiens 
âgés de quatre ans ont commencé à fumer 
la cigarette, a indiqué un responsable local 
de la santé la semaine dernière.

«Le phénomène des enfants et des bam-

bins qui fument ne peut être traité au coup 
par coup. Il doit y avoir une volonté po-
litique du gouvernement de protéger les 
enfants de la dépendance au tabac», a dé-
claré au Jakarta Post Arist Merdeka Sirait, 
directeur de la Commission nationale pour 
la protection de l’enfant.

Il y a deux ans, une vidéo dérangeante a 
montré un garçon indonésien de deux ans 

Jack Phillips

Époque Times
fumant cigarette sur 
cigarette après que 
son père lui a appris 
à fumer alors qu’il 
n’avait que 18 mois. 
Le garçon tirait clai-
rement sur la ciga-
rette et expirait un 
panache de fumée. 
On rapportait que 
l’enfant avait déve-
loppé l’habitude de 
fumer 40 cigarettes 
par jour.

Une autre vidéo 
montre un garçon 
de quatre ans à Java. 
«Ilham a commencé 
à fumer quand il 
avait quatre ans […] 
sa dépendance a 
augmenté de jour en 
jour et maintenant il 
fume deux paquets 
par jour», a com-
menté le père du 
garçon, Umar, selon 
le Sydney Morning 
Herald.

«Pour la énième 
fois, le gouverne-
ment indonésien 
se fait rappeler par 
ces enfants fumeurs 
que la dépendance 
au tabac en Indo-
nésie a déjà atteint 
un tel niveau qu’il 
faut tirer la sonnette 
d’alarme, c’est réel 

et il faut s’en occuper», a ajouté Arist Merdeka Sirait, selon le 
Jakarta Globe.



5ÉpoqueTimes 19 mars au 1 er avril  2012

I n t e r n a t i o n a l

Cependant, bien que les sanctions af-
fectent l’économie syrienne, elles n’ont 
rien fait pour stopper le meurtre de civils 
et encore moins pour forcer Assad à quit-
ter le pouvoir. Alors que certains aime-
raient voir les États-Unis s’impliquer 
militairement pour mettre fin aux mas-
sacres, Washington n’y voit pas jusqu’à 
maintenant une option viable.

Un facteur qui complique l’aide que les 
États-Unis pourraient apporter à l’oppo-
sition est l’intérêt que le groupe terroriste 
Al-Qaïda porte au conflit. En février der-
nier, le chef du groupe, Ayman Al-Zawa-
hiri, a appelé les musulmans à soutenir 
les rebelles et a qualifié le régime Assad 
de «pernicieux» et de «cancéreux». 

Le chef de l’état-major interarmées 
américain, le général Martin Dempsey, a 
déclaré à CNN le 20 février dernier : «Je 
crois qu’il est prématuré de prendre la dé-
cision d’armer l’opposition syrienne, car 
je mets au défi quiconque de m’identifier 
clairement qui est l’opposition en Syrie 
en ce moment.»

«Il n’est pas clair qui constitue l’oppo-
sition armée en Syrie. Il n’y a pas une 
seule alternative militaire unificatrice qui 
puisse être reconnue, nommée ou contac-
tée», a déclaré le 7 mars le secrétaire à la 
Défense, Leon Panetta, devant le Comité 
des forces armées du Sénat.

Qualifiant la tourmente en Syrie de 
«terrible situation», M. Panetta a dit qu’il 
était hors de question que les États-Unis 
agissent unilatéralement, que ce soit pour 
conduire des bombardements ou pour 
fournir des armes à l’opposition.

Pour remédier au manque d’informa-
tion disponible sur l’opposition armée en 
Syrie, un chercheur de l’Institute for the 
Study of War (ISW), Joseph Holliday, a 
produit un nouveau rapport se penchant 
sur l’Armée libre syrienne (ASL) : qui 
sont-ils, où sont-ils et où ne sont-ils pas. 
M. Holliday est un ex-officier de rensei-
gnements de l’armée américaine.

«L’opposition syrienne armée est iden-
tifiable, organisée et capable, même si 
elle n’est pas unifiée», écrit-il dans Sy-
ria’s Armed Opposition, publié le 8 mars.

M. Holliday fournit les noms, les pho-
tos et l’expérience militaire de huit diri-
geants de l’Armée libre syrienne, qui est 
basée en Turquie. Au cours de l’été 2011, 
un certain nombre d’officiers de l’armée 
syrienne ont déserté et ont établi leurs 
quartiers généraux en Turquie.

De plus, il fournit les noms, les pho-
tos et les zones d’opération de 31 com-
mandants d’unités. Dans une deuxième 
annexe, M. Holliday identifie les noms 
des groupes armés dans les provinces 

d’Aleppo, Idlib, Homs, Daraa et Hama.
«Trois des milices syriennes les plus 

efficaces entretiennent des liens directs 
avec l’Armée libre syrienne. Il y a la 
Brigade Khalid bin Walid près de Homs; 
le Bataillon Harmoush au nord dans les 
montagnes Jebel al-Zawiya; et le Ba-
taillon Omari au sud dans la plaine de 
Hawran», indique le rapport.

Bien que l’ASL n’exerce pas un contrô-
le serré sur toutes les unités en Syrie, elle 
sert d’organisation-cadre à laquelle les 
groupes rebelles peuvent s’affilier. M. 
Holliday estime qu’il est très important 
de souligner que même si les unités re-
belles ne reçoivent pas de soutien logis-
tique et n’ont pas de chaîne de comman-
dement avec l’ASL, elles se considèrent 
tout de même comme membres de l’ASL. 

M. Holliday met en garde les obser-
vateurs de ne pas considérer les combats 
isolés comme le signe d’une opposition 
armée désorganisée. «Les insurrections 
sont de par nature décentralisées. Il ne 
faut donc pas s’attendre à trouver un seul 
chef qui contrôle tout», explique-t-il.

L’auteur n’est pas d’accord avec la no-
tion selon laquelle il est impossible de 
soutenir l’ASL parce qu’elle n’est pas 
unie. Selon lui, la décision «d’armer les 
rebelles syriens ne doit pas être prise à 
la légère», puisque cela transformerait de 
manière irrévocable la nature de l’oppo-
sition.

M. Holliday ne dit pas être ou ne pas 

être en faveur de fournir des armes à 
l’opposition. «Au final, il n’y a pas de 
solution facile en Syrie pour les déci-
deurs américains; toutefois, la difficulté 
d’identifier l’opposition armée ne devrait 
pas obscurcir une décision politique», 
écrit-il.

L’insurrection se regroupe
Le conflit entre le régime et l’ASL a 

atteint son paroxysme à Homs en février 
lorsque les forces de sécurité ont assiégé 
un bastion rebelle dans le quartier Baba 
Amr, générant une crise humanitaire. 
Après 26 jours, le 1er mars, les rebelles 
ont été forcés à abandonner l’enclave. 

Selon M. Holliday, il s’agissait d’une 
«retraite tactique» afin de poursuivre les 
hostilités ailleurs.

Selon l’auteur, le régime a peut-être 
vaincu les rebelles dans Zabadani et Baba 
Amr, mais il en a payé le prix. Non seu-
lement les appels à armer l’opposition se 
sont intensifiés, mais la prolifération des 
milices rebelles à Idlib et dans la campa-
gne d’Hama s’est accélérée.

«Les rebelles syriens ont été en mesure 
de contrôler des parcelles de territoire 
pour des périodes de plus en plus longues 
en divisant les forces de sécurité et en les 
forçant à combattre sur plusieurs fronts à 
la fois», observe-t-il.

Plusieurs raisons se conjuguent. La pre-
mière, et peut être la plus importante, est 
que, contrairement à ce que beaucoup 
prétendent, le rapport de force est plus 
complexe qu’il n’y paraît. Le peuple ne 
s’est pas levé unanimement contre le 
régime syrien. En réalité, on constate 
après un an de contestation, parfois vio-
lentes, qu’aucun des camps en présence 
n’est parvenu à imposer sa volonté et ses 
exigences à l’autre. Le pouvoir, malgré 
l’utilisation massive de la répression, 
n’a à ce jour pas réussi à faire rentrer 
le mouvement de contestation dans le 
rang. 

A contrario, le mouvement de contes-
tation, qui est en réalité politiquement 
extrêmement divisé, n’a pas non plus 
réussi à imposer ses revendications, 
parmi lesquelles le départ de Bachar Al-
Assad. Nous avons une sorte de statu 
quo extrêmement dur et violent, tragi-
que parfois, mais qui est l’expression de 
la situation. Cela s’explique par le fait 
que le régime possède encore le soutien 
d’une base sociale qu’il ne faut pas mi-
nimiser. Elle se compose des minorités 
chrétiennes, alaouites et éventuellement 
kurdes qui préfèrent rester dans une for-
me de statu quo plutôt que de plonger 
dans le chaos ou de voir les islamistes 
sunnites radicaux prendre le pouvoir. 
N’oublions pas non plus qu’une partie 
de la base sociale de Bachar Al-Assad 
se compose de la bourgeoisie sunnite 
qui, depuis une dizaine d’années, a pro-
fité de l’ouverture économique du pays. 
Tout cela constitue un socle de popu-
lation qui jusqu’à ce jour ne s’est pas 
désolidarisé du régime et continue à le 
soutenir.

Par ailleurs, n’oublions pas que l’ar-
mée syrienne, dont certains avaient pré-
dit la dislocation, n’a connu en réalité 
que peu de désertions. Elle se compose 
d’à peu près 300 000 hommes parmi 
lesquels 40 000 auraient désertés, mais 
seulement la moitié pour rejoindre les 
rangs de la rébellion. Les autres sont 
rentrés chez eux et ne sont pas dans une 
logique d’affrontement avec le régime. 
Au maximum, seul une vingtaine de 
milliers de déserteurs tente de façon un 

peu désespérée de se battre les armes à 
la main contre le régime.

Le deuxième élément réside donc 
dans l’asymétrie militaire. Pour de bon-
nes ou de mauvaises raisons, les insur-
gés et l’Armée libre syrienne (ALS) 
n’ont à ce jour que peu d’armement 
lourd, certainement parce qu’ils n’ont 
pas eu suffisamment d’aide extérieure. 
Que ce soit juste ou pas, cela reste un 
fait. Homs en est l’illustration parfaite et 
l’armée syrienne qui est restée fidèle au 
président Bachar a pilonné la ville pen-
dant des jours et des nuits alors qu’en 
face, les insurgés ne possédaient qu’un 
armement léger. Cette asymétrie mili-
taire permet au régime, et c’est sa tacti-
que depuis quelques jours, de reprendre 
les villes insurgées les unes après les 
autres et de les «nettoyer». On a vu cela 
à Homs depuis dix jours et on voit cela 
aujourd’hui [15 mars] avec la chute de la 
ville d’Idlib, vers la frontière turque. Je 

pense que dans les jours à venir il y aura 
d’autres villes, plus petites, qui résiste-
ront moins longtemps. Il me semble que 
nous sommes à un tournant politique de 
la situation, et que le régime syrien est 
en train graduellement de reprendre la 
main dans des conditions terribles.

Enfin le troisième niveau est évidem-
ment la question internationale. L’ONU, 
à cause du refus sino-russe de voter au 
Conseil de sécurité une résolution ayant 
comme préalable le départ de Bachar 
Al-Assad et le changement de régime, 
se trouve dans l’incapacité de peser réel-
lement sur la situation, comme elle avait 
pu le faire en Libye. La Syrie et la Libye 
sont deux cas totalement différents, et 
tous ceux qui s’étaient illusionnés sur la 
capacité de refaire en Syrie ce qui avait 
été possible en Libye se sont totalement 
trompés. En outre, la Russie et la Chine 
considèrent qu’elles ont été flouées par 
l’application pour le moins extensive de 

la Résolution 1973 à propos de la Libye 
et ne sont pas prêtes à rééditer la même 
situation une deuxième fois. Le régime 
de Bachar Al-Assad a parfaitement saisi 
la signification de l’immobilisme de la-
dite communauté internationale et il en 
profite. Incontestablement, il fait de la 
politique et sait évaluer les contradic-
tions internationales.

La conjugaison de ces trois éléments 
nous permet de comprendre pourquoi, 
après un an de contestation, ce régime 
n’est pas totalement isolé, ni au ni-
veau interne ni au niveau internatio-
nal. Je crois même pouvoir considérer 
aujourd’hui, avec toute la prudence né-
cessaire, qu’il est en train de reprendre 
graduellement la main, en cela favorisé 
par la grande division qui règne au sein 
d’une partie de l’opposition incarnée 
dans le Conseil national syrien.

Source : www.affaires-stratégiques.info

Un an après, pourquoi Bachar Al-Assad est-il toujours en place ?
Didier Billion

Affaires-stratégiques.info

Analyse

Suite de la une

Syrie

Ricardo Garcia Vilanova/AFP/Getty Images

Des membres de l’Armée libre syrienne sont rassemblés dans une région montagneuse de la province d’Idlib. 

Louai Beshara/AFP/Getty Images

Des Syriens manifestent en faveur du régime de Bachar Al-Assad le 15 mars 2012 à Damas. Malgré le soulèvement, le régime survit 
en partie grâce à l’appui de certains secteurs de la population.
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Nathalie Dieul

Époque Times

L’arrondissement Saint-Laurent est en 
pleine planification de revitalisation. L’im-
plantation d’un nouveau métro et de 3500 
unités d’habitations va transformer le pa-
norama, et les prix vont bientôt augmen-
ter. Nova Condos est un des projets qui va 
changer le futur de l’arrondissement Saint-
Laurent et celui de ses habitants par son 
approche écologique et sa construction 
autour d’un magnifique jardin.

Saint-Laurent devrait présenter une 
vidéo pour expliquer les aménagements 
prévus pour sa revitalisation, y compris 
l’aménagement des parcs, vers la fin de 
l’année. «On est au début de la revitali-
sation du quartier», explique Hélène Tel-
lier, courtière immobilier agréée de Nova 
Condos. «Par exemple, le Triangle est un 
peu plus avancé dans le processus de revi-
talisation.»

Le prolongement de la ligne de métro 
orange à partir de la station Côte-Vertu est 
déjà officiel, mais il va falloir quelques an-
nées avant que cela se concrétise. On sait 
déjà que cette nouvelle station va s’appe-
ler Bois-Franc. Même si l’endroit exact 
où elle va s’implanter n’a pas été précisé, 
«la logique, c’est qu’on va faire arrimer la 
gare de train et la station de métro», conti-
nue l’experte en immobilier. Et la gare 
de train Bois-Franc est à moins de cinq 
minutes de marche du site où va bientôt 
commencer la construction de la première 
des trois phases de Nova Condos, ce qui 
en fait un site privilégié.

Vers une certification LEED
Si la Ville de Montréal a une stratégie 

d’aménagement en accord avec les prin-
cipes du développement lié au transport 
collectif (Transit Oriented Development) 
et du développement durable, les promo-
teurs de Nova Condos en ont aussi. Ils 
ont une approche écologique tant dans la 
construction que dans les solutions éner-
gétiques, visant une certification LEED 
Argent. «C’est une certification qui se 
mérite», précise Hélène Tellier. «En cours 
de construction, on a des guides à suivre. 
Mais tant qu’on n’a pas passé l’examen, 
on n’est pas certain d’avoir notre certifica-
tion», ajoute-t-elle.

«Il y a deux grands avantages pour le 

consommateur, explique Hélène Tellier, 
d’abord, la valeur de revente est supérieu-
re. C’est un fait tellement reconnu que, 
même dans les subventions accordées 
par la Ville de Montréal pour l’accès à la 
propriété, une valeur supplémentaire est 
accordée aux bâtiments LEED. Deuxiè-
mement, c’est une économie d’énergie», 
continue-t-elle. 

Par exemple, les fenêtres de Nova se-
ront des vitres à émission basse qui offrent 
une bien meilleure isolation que les fenê-
tres ordinaires, autant pour l’acoustique 
que pour la chaleur ou le froid. On peut 
même les tester au condo modèle de Nova 
: «Vous pouvez voir les autos passer sur 
le boulevard Marcel Laurin, mais vous ne 
les entendez pas. C’est une qualité de vie», 
continue Mme Tellier.

Un autre exemple est la gestion de l’eau 
chaude. Au lieu d’avoir des chauffe-eau 
individuels dans chaque unité, une réserve 
d’eau chauffée au gaz sera partagée et dis-
tribuée entre tous les appartements. L’eau 
chauffe à la demande, très rapidement, 
et personne ne manquera jamais d’eau 
chaude. Les résidents feront de sérieuses 
économies d’énergie et d’argent. Ceux-ci 
n’ont pas non plus besoin de payer l’es-
pace utilisé par un chauffe-eau dans leur 
appartement. Il n’y a pas de danger de 
bris de chauffe-eau, donc pas d’infiltration 
d’eau ni de besoin de penser à le changer 
dans une dizaine d’années. Mitchell Co-
hen, promoteur de Nova, ajoute : «L’eau 
chaude commune réduit le coût des assu-
rances pour chaque résident.» 

Nova Condos vise la certifica-
tion LEED Argent plutôt 
que la LEED de base 
ou la LEED Or qui 
offre pourtant une 
meilleure efficacité 
énergétique. Mit-
chell Cohen explique 
ce choix : «Le coût 
de la construction est 
plus élevé lorsqu’on 
veut mettre en place 
les normes LEED. À 
un moment donné, 
si vous voulez at-
teindre les normes 
requises par la 
certification Or, 
le coût devient 
plus élevé pour 

les acheteurs, alors qu’ils n’économisent 
pas autant d’argent grâce aux économies 
d’énergie. L’Argent est le meilleur choix 
puisqu’il offre le meilleur équilibre entre 
la valeur et l’efficacité énergétique.»

Les promoteurs se sont mérité le clas-
sement de l’APCHQ Platine pour leurs 
nombreuses réalisations au fil des ans. La 
courtière immobilière, qui est fière de tra-
vailler pour un troisième projet avec ces 
promoteurs, raconte pourquoi ils ont cette 
reconnaissance : «On la reçoit quand on a 
servi les consommateurs sans aucun litige 
durant une période qui est entre 15 ans et 
23 ans d’expérience. Ces promoteurs sont 
des hommes d’honneur qui servent les 
clients de façon admirable.»

Les unités de Nova Condos sont en gé-
néral plus spacieuses que celles que l’on 
trouve actuellement sur le marché. Cela se 
reflète également dans les couloirs, d’une 
largeur qui excède les normes, ce qui a un 
côté pratique tout en ajoutant à la prestan-
ce de l’immeuble. Tout comme les portes 
d’entrée de chaque unité, pleines et d’une 
hauteur de huit pieds, qui sont à la fois 
solides et assurent une étanchéité sonore. 
Des détails de ce genre se retrouvent tout 
au long de la visite de l’appartement mo-
dèle, des comptoirs de quartz aux pommes 
de douche. 

Pour de plus amples renseignements, vous 
pouvez visiter le : www.novacondos.ca

C’est le moment d’investir à Saint-Laurent FICHE TECHNIQUE
Trois bâtiments de 6 à 10 étages 
construits autour d’un magnifique 
jardin
Unités : condos de 1, 2 ou 3 chambres 
à coucher, penthouses et 4 maisons de 
ville sur 2 étages pour les familles
Surfaces : de 759 pi2 (une chambre) à 
1439 pi2 (penthouse de 3 chambres et 2 
salles de bains)
Prix : de 246 000 $ à 486 000 $, taxes 
incluses
Promotion pour une durée limitée 
(pour les unités de 2 chambres et 
plus) : 4 électroménagers, un garage 
(valeur 23 000 $) et la climatisation 
sont offerts.
• Comptoirs de quartz
• Planchers de bois
• Grandes cuisines 
• Salle de bain avec grande douche et 

baignoire de style zen
• Système central d’eau chaude éco-

énergétique
• Échangeur d’air dans chaque unité
• Plafonds de 9 pieds de haut
• Salle d’exercice
• Salle de rencontre
• Espace d’entreposage
• Stationnement intérieur
• Espace de remisage de vélo
À proximité: Près des grands 
boulevards, à 10 minutes de bus du 
métro Côte-Vertu ou à 24 minutes 
de train du centre-ville par la gare 
intermodale Bois-Francs
Tous les services commerciaux et 

culturels
Écoles primaires, secondaires, 

cégeps et écoles spécialisées
Hôpital Sacré-Cœur et 

cliniques médicales

La construction du premier immeuble de 108 condos devrait débuter cet été ou au début de l’automne.
Nova Condos
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Lasse Hallström, réalisateur de 
Chocolat et de The Cider House 
Rules, continue à transporter le 
public avec son dernier coup de 
maître cinématographique, Sal-
mon Fishing in the Yemen, un 
film «British» avec le standard 
très élevé que cela implique. 

Amener les saumons au Yé-
men. Voilà une idée complète-
ment saugrenue qui aura pourtant 
la puissance de changer la vie de 
plusieurs personnes, dont celle du 
Dr Fred Jones (Ewan McGregor).

Salmon Fishing in the Yemen 
est littéralement un plateau tour-
nant de grands accomplissements 
d’actrices et d’acteurs. Emily 
Blunt (The Young Victoria, The 
Adjustment Bureau) nous méduse 
dans le rôle d’Harriet. L’aban-
don à son personnage met en 
évidence toute son autorité d’ac-
trice, tout en la mettant en valeur 
et lui assurant d’autres rôles sur 
le grand écran. Ewan McGregor 
(Beginners, Haywire) a aussi la 
chance d’offrir une performance 
prodigieuse. Son personnage du 
Dr Alfred Jones s’ouvre comme 
une fleur tout au long du film. Cet 
épanouissement graduel est ac-
compagné d’un accent «British» 
ajoutant au comique du film, en 
plus d’une naïveté réjouissante. 

Contrairement à son person-
nage de chef terroriste dans le 
film Syriana (2005), Amr Waked 
donne vie à un personnage inspi-
rant, sage et dévoué à sa foi : celle 
pour les saumons et pour sa reli-
gion. Kristin Scott Thomas (Elle 

s’appelle Sarah, Il y a longtemps 
que je t’aime) a accepté de deve-
nir, le temps de Salmon Fishing in 
the Yemen, une femme maligne, 
folle du pouvoir et du contrôle. 
Elle surprend à chaque passage 
et boucle chacun d’eux avec une 
note d’humour farouche. 

Salmon Fishing in the Yemen 
prend les allures d’un conte pour 
adulte, doublé d’un humour in-
génu, trempé de péripéties et de 
sentiments hyperréalistes. Paul 
Torday et Simon Beaufoy (scé-
nariste de Slumdog millionnaire) 
ont élaboré cette audacieuse 
idée de confronter les valeurs et 
mœurs de la Grande-Bretagne et 
celles du Yémen, en y incluant la 
pratique de la pêche au saumon 
comme liant. S’ajoutent à tout 
cela des personnages étoffés en 
plein remodelage de leur vie et 
des critiques éclairs sur les mé-
dias et les rapports entre l’Occi-
dent et le Moyen-Orient. 

Les clins d’œil au mystique, en 
étroite collaboration avec la trame 
sonore par le moyen de certains 
instruments évocateurs, apportent 
à l’expérience Salmon Fishing in 
the Yemen un cachet sacré, rare de 
nos jours. On retrouve tout le sou-
ci et le haut calibre des films do-
cumentaires de la BBC. Ce film 
de fiction est d’ailleurs produit 
(en partie) par cette maison de 
production anglaise fort réputée.

Merci à Cinémagique qui a 
présenté ce film en avant-première 
en collaboration avec Alliance 
VivaFilm.

Salmon Fishing in the Yemen 
est présenté en version originale 
anglaise.

Entre son dernier match de la 
L.N.I. et les répétitions de sa 
dernière pièce Thérèse, Tom 
et Simon…, le film Mort su-
bite d’un homme-théâtre suit 
Robert Gravel, un homme 
unique et rassembleur qui, par 
ses créations audacieuses et 
prophétiques, a écrit une des 
plus belles pages du théâtre au 
Québec. 

Le cinéaste Jean-Claude 
Coulbois a réalisé bon nombre 
de films portant sur l’évolution 
du peuple québécois à travers 
son univers culturel. Il est à 
l’origine, entre autres, d’Un 
miroir sur la scène (1997), qui 
portait un regard rétrospec-
tif sur l’émergence théâtrale 
au Québec des années 1960 à 
2000; Le territoire du comé-
dien (1999) avec Jean-Louis 
Millette; Un soir, les Alberti-
nes et un court métrage tourné 
avec quelques-unes des plus 

grandes comédiennes du Qué-
bec réunies par Martine Beaul-
ne.

Coulbois a fait de Mort subite 
d’un homme-théâtre un docu-
mentaire relativement linéaire, 
quelque peu terre-à-terre, style 
sans doute délibérément choisi 
pour arriver à faire le portrait 
du rêveur pragmatique qu’était 
«l’homme-théâtre» Robert 
Gravel, à qui l’on doit, parmi 
bon nombre de réalisations, la 
Ligue Nationale d’Improvisa-
tion (L.N.I.).

La présentation de Robert 
Gravel est composée majori-
tairement d’archives (beau-
coup de matériel inédit tourné 
en partie en 1996), des extraits 
de ses pièces et de quelques 
entrevues récentes avec des 
comédiens, amis et «enfants» 
de la légende québécoise du 
théâtre. Ces séquences cou-
vrent bien l’ensemble de 
son œuvre théâtrale en tant 
qu’auteur, metteur en scène 
et comédien. Le témoignage 
de Jacques L’Heureux est spécialement touchant et à la 

fois très objectif par moment. 
On y retrouve aussi des mots 
de Jean Bard, d’Anne-Marie 
Provencher, de Diane Dubeau, 
d’Alice Ronfard, de Jean-Pier-
re Ronfard, d’Éric Loiseau, de 
Paul Savoie, d’Alexis Martin, 
de Guylaine Tremblay et de 
Pol Pelletier.

Le portrait de Gravel, réalisé 
par Coulbois, a été balisé par 
le monde du théâtre : le réali-
sateur omet de traiter de la vie 
personnelle de Robert Gra-
vel ainsi que de son parcours 
télévisuel. Il est plus qu’inté-
ressant de voir et d’entendre 
Robert Gravel lui-même com-
menter à plusieurs reprises son 
propre travail et ses orienta-
tions. Cela donne une vision 
«double-foyer» sur sa carrière 

et sur la profondeur de l’hom-
me.

Le réalisateur du documen-
taire Mort subite d’un hom-
me-théâtre laisse au public un 
espace afin de découvrir ou 
redécouvrir Robert Gravel dans 
sa quasi-intégralité, dans ses 
zones grises, dans d’autres plus 
blanches que noires, ou dans 
certaines bien plus noires que 
blanches, tantôt dans sa folie 
folâtre ou complètement déca-
dente, tantôt dans sa flétrissure 
qui vient avec l’âge. 

Mort subite d’un homme-
théâtre demeure un hommage 
révérencieux, très rationnel et 
plein de reconnaissance pour 
Robert Gravel. Le documen-
taire est somme toute plus ou 
moins émouvant et impres-
sionnant si on le compare au 

traitement du film Godin qui 
présentait un autre homme ex-
ceptionnel ayant marqué le 
Québec. 

Malgré tout, Mort subite d’un 
homme-théâtre est un incon-
tournable pour chaque personne 
qui touchera, même du bout des 
doigts, au jeu théâtral dans sa 
vie ou qui voudra simplement 
parfaire ses notions d’histoire 
du Québec. Après avoir vu ce 
film, il est possible de se deman-
der si d’autres grands «oubliés» 
auront cette chance de revenir à 
la vie grâce au cinéma. Dans la 
même lignée que Robert Gra-
vel, il me semble qu’on serait 
mûr pour un documentaire sur 
la vie de Paul Buissonneau...

Mort subite d’un homme-théâtre, à 
l’affiche au Cinéma Beaubien.

A r t  e t  c u l t u r e

«  Contribution exceptionnelle à la promotion de
 la vie artistique de la Métropole sur la scène internationale »
Gérald Tremblay, Maire de Montréal

Chantal Dionne, soprano
Johanne Patry, mezzo-soprano

Steeve Michaud, ténor
Marc Boucher, baryton

Orchestre de la Société Philharmonique de Montréal
Violon solo : Eugène Husaruk

Direction : Miklós Takács

Billets

Places réservées 55 $ (514-790-1245)
Non réservées 40 $

Réseau Admission 514-790-1245
Guichets de la Place des Arts 514-842-2112

À l’entrée de l’Église, une heure avant le concert

Renseignements

www.philharmontreal.com
 www.unil.ch/choeur

 www.lestjeanbaptiste.com

« …maîtrise exceptionnelle »
Tribune de Genève

« …chœur superbe et spectaculaire »
, Paris

« Un puissant chœur »
Claude Gingras, La Presse

Mort subite d’un homme-théâtre

Salmon Fishing in the Yemen

Les hauts et les bas de Robert Gravel

Pêcher dans 
des eaux incertaines 

Le comédien Jacques L’Heureux (à gauche) et l’indomptable Robert 
Gravel (à droite) en pleine bouffonnerie théâtrale.

Mario Viboux

Mario Viboux

Jean-Pierre Ronfard (à gauche), important complice de Robert Gravel (à droite).

Mathieu Côté-Desjardins

Époque Times

Mathieu Côté-Desjardins

Époque Times

Harriet Chetwoode-Talbot (Emily Blunt) tente d’apprivoiser le très raisonnable Fred Jones (Ewan 
McGregor) dans le film Salmon Fishing in the Yemen.

Sheikh (Amr Waked, à gauche) et Fred Jones (Ewan McGregor, à droite), 
pêchant tout en discutant, dans le film Salmon Fishing in the Yemen

Laurie Sparham

Alliance Films Media
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La Banque mondiale, qui s’est 
réunie à Singapour le 24 fé-
vrier dernier, préconise la mise 
en place d’un «Partenariat 
mondial pour les Océans» qui 
réunirait les États, les organisa-
tions internationales, les grou-
pes issus de la société civile et 
les acteurs du privé désireux 
d’intervenir et de remédier à 
l’assainissement des océans. 

Elle souhaiterait recueillir 
1,5 milliard de dollars sur cinq 
ans. Ce projet aurait pour but de 
réunir des partenaires désireux 
de remédier à la dégradation 
des fonds marins, à la surex-
ploitation des ressources ha-
lieutiques et d’œuvrer concrè-
tement aux changements.

Une action mondiale pour 
redonner la santé à nos océans

Ainsi, par son discours, Ro-
bert Zoellick, directeur de la 
Banque mondiale, souligne 
l’importance des océans pour 
les pays en développement. 
Il déclare : «Les océans de la 
planète sont en danger. C’est 
un défi si gigantesque qu’il ne 
saurait être relevé par un seul 
pays ou une seule organisation. 
Nous avons besoin d’une ac-
tion mondiale coordonnée pour 
redonner la santé à nos océans. 
Ensemble, nous nous appuie-
rons sur les excellents travaux 
déjà réalisés pour répondre 
aux menaces qui pèsent sur les 
océans, pour identifier des so-
lutions réalisables et pour les 
faire passer à la vitesse supé-
rieure.»

Environ 85 % de zones de 
pêche surexploitées

Actuellement, on comptabi-
lise environ 85 % de zones de 
pêche exploitées, voire surex-
ploitées. Certaines de ces zones 
sont vidées de leurs réserves de 
poissons alors que les pays en 
voie de développement, soit un 
milliard de personnes, dépen-
dent exclusivement des pro-
duits de la mer pour leur apport 
protéinique, et plus de la moitié 
de ces populations dépendent 
de ces ressources pour vivre, 

souligne Robert Zoellick. Les 
organisations, les États et les 
groupes qui soutiennent le Par-
tenariat mondial des Océans, y 
compris la Banque mondiale, 
sont déjà engagés dans des ac-
tions.

Actuellement, les actions 
entreprises visent à protéger 
les populations en fournissant 
15 % des protéines animales 
consommées dans le monde, 
en produisant des millions 
d’emplois et en s’assurant de 
la régulation du climat et du 
stockage du carbone. Cepen-
dant, cette étape du partenariat 
consistera, avant tout, à inver-
ser la dégradation et l’épuise-
ment des océans. Comme le dit 
si bien Robert Zoellick, «les 
océans sont l’âme de la planète 
et de l’économie mondiale».

Définir les modalités du 
partenariat

Les modalités du partenariat 
ne sont pas définies, mais quel-
ques pistes se dessinent : les 
pays pourraient centrer leur ob-
jectif sur des améliorations de 
systèmes de gouvernance liés à 
la pêche et sur l’augmentation 

du nombre de zones marines 
protégées. Ils pourraient éga-
lement intensifier leurs efforts 
pour combattre les sources de 
pollution et de dégradation des 
océans. Par ailleurs, il serait 
souhaitable d’améliorer la ges-
tion côtière pour se préserver 
des menaces météorologiques 
et climatiques. Ainsi, lors de 
la Conférence Rio+20 qui aura 
lieu en juin 2012, la santé des 
océans sera l’une des questions 
centrales. C’est pourquoi le 
Partenariat mondial s’engage à 
apporter son appui aux pays dé-
sireux de remplir leur engage-
ment concernant l’amélioration 
de la gestion des océans.

Les océans occupent plus 
des deux tiers de la superficie 
terrestre et représentent une 
banque vitale de ressources na-
turelles. Si les graves menaces 
auxquelles ils sont confrontés 
– comme la pêche excessive 
et la pollution – ne sont pas 
abordées, c’est la stabilité de 
l’ensemble des écosystèmes de 
la planète qui est mise en pé-
ril. Cette infographie montre en 
quoi il est crucial de protéger 
les océans.

Le climat, les océans et la 
perte de la biodiversité

Un élément clé a été de com-
prendre la valeur de la richesse 
des océans et des services éco-
logiques qu’ils rendent aux 
êtres humains. Les océans sont 
la principale source d’oxygène 
du monde, ils aident à réguler 
le climat, tandis que les man-
groves, les récifs et les zones 
humides sont essentiels pour 
protéger les zones côtières, de 
plus en plus peuplées, des dan-
gers tels que les tempêtes et les 
tsunamis. Eric Karsenti, direc-
teur scientifique de l’expédi-
tion Tara, souligne en abordant 
la production d’oxygène des 
océans : «Par notre recherche, 
il s’agit de mesurer la menace 
que constituent les change-
ments climatiques sur les éco-
systèmes planctoniques et les 
milliards de micro-organismes 
marins essentiels à la vie, qui 
produisent 50 % de l’oxygè-
ne.»

Andrew Hudson, coordona-
teur de l’ONU Océans, avait 
manifesté son inquiétude 
concernant l’acidification des 
océans, lors d’une conférence 

de presse sur l’expédition Tara, 
en raison d’une absorption 
croissante de CO2 par la mer. Il 
a expliqué l’impact de la pol-
lution sur l’acidification et la 
formation de 500 zones mari-
nes hypoxiques (diminution de 
la quantité d’oxygène) où la ra-
réfaction de l’oxygène menace 
les écosystèmes planctoniques 
essentiels à la vie. 

Une nouvelle étude scien-
tifique internationale, dirigée 
par l’Association écossaise de 
l’Institut marin du Royaume-
Uni, suggère que l’élévation 
des températures affecterait 
les habitats des animaux et 
des plantes. Certaines espèces 
marines n’auront pas d’autres 
solutions que d’aller chercher 
ailleurs un environnement 
plus propice. Les résultats des 
travaux, publiés dans la revue 
Science à la fin de décembre 
2011, montrent la difficulté 
qu’auront les espèces marines 
à s’accommoder aux change-
ments climatiques.

En effet, «lorsque la tempé-
rature augmente, les végétaux 
et les animaux qui ont besoin 
d’un environnement plus frais 
se déplacent vers d’autres ré-
gions», explique Dr Mike Bur-
rows de l’Association écossaise 
de l’Institut marin. «Les terres 
se réchauffent environ trois 
fois plus vite que les océans, 
on pourrait donc s’attendre à 
ce que les espèces se déplacent 
tout simplement trois fois plus 
vite sur la terre ferme, mais ce 
n’est pas le cas. S’il fait trop 
chaud sur les terres pour cer-
taines espèces, elles peuvent 
grimper en altitude où il fait 
généralement plus frais. C’est 
impossible pour de nombreu-
ses espèces marines qui vivent 
obligatoirement à la surface 
des mers ou proches de celle-
ci. Si la température augmente, 
des espèces telles que les pois-
sons pourront aller plus en pro-
fondeur chercher un environ-
nement qui leur convient, mais 
d’autres, comme les végétaux 
marins ou les coraux, devront 
aller bien plus loin pour trouver 
un habitat convenable et pour-
raient être piégées s’il n’existe 
pas d’endroits plus frais pour 
elles.»

Héloïse Roc

Époque Times 

Plus de 3000 ans après la vio-
lente éruption volcanique qui 
avait ravagé l’île de Santorin en 
mer Égée à l’âge de Bronze, des 
scientifiques ont découvert que 
les «supervolcans» sont capa-
bles de se réveiller en quelques 
décennies seulement, selon une 
étude publiée dans la revue bri-
tannique Nature. L’île actuelle 
de Santorin est née au cours 
de l’éruption minoenne surve-
nue vers 1600 av. J.-C. Cette 
éruption a détruit partiellement 
l’ancienne île, dont elle est un 
fragment, de même que les îles 
de Thirassía et Aspronissi. 

Le volcan Santorin, composé 
de cinq îles distinctes, est situé 
dans l’archipel des Cyclades 
au sud-est de la Grèce. Cette 
éruption a été l’une des plus 
importantes de l’Antiquité, elle 
a provoqué un cataclysme gi-
gantesque suivi d’un tsunami, 
vraisemblablement à l’origine 
du mythe de l’Atlantide et des 
nombreuses légendes racontées 
dans les textes anciens.

Moins de cent ans avant la 
dernière éruption

Timothy Druitt, du labo-
ratoire Magmas et Volcans à 
Clermont-Ferrand, en France, 
est le principal auteur de l’étude 
des cristaux du magma. Il a mis 
en évidence des processus sur-
venus moins de cent ans avant 
la dernière éruption. Il expli-
que aussi que de gros volumes 
de magma auraient alimenté le 
réservoir du volcan au cours 
du siècle précédant l’éruption. 
Le mélange de différents volu-
mes de magma riches en silice 
se poursuivait même au cours 
des derniers mois, expliquent 
les chercheurs. «L’étude mon-
tre que la réactivation, la crois-

sance et l’assemblage final de 
grands réservoirs de magma 
«peuvent se produire» à des 
échelles de temps très courtes», 
des mois ou décennies, par rap-
port aux longues périodes de 
repos, conclut le chercheur, cité 
par l’AFP.

L’importance d’une 
surveillance des supervolcans

Ainsi, selon les auteurs de 
l’étude, «la surveillance, à long 
terme, des grands systèmes cal-
dériques en repos est nécessaire 
même dans des zones isolées du 
globe pour qu’une telle phase 
de croissance rapide du réser-
voir magmatique, en l’espace 
de quelques décennies, puisse 
être détectée bien avant une 
grande éruption explosive».

L’irruption des supervolcans 
est très violente, rapide et des-
tructive. Par exemple, lors de 
l’irruption du supervolcan sur 
l’île de Santorin en mer Égée, 
l’île et les environs ont été ra-
vagés : 40 à 60 milliards de 
mètres cubes de magma ont été 
éjectés du cratère. Or, selon les 
spécialistes, cette éruption se-
rait survenue 18 000 ans après 
la précédente grande éruption 
du Santorin, ce qui constitue un 
long intervalle.

Qu’est-ce qu’un supervolcan?
Un supervolcan est un vol-

can qui produit les éruptions 
les plus importantes et les plus 
volumineuses sur Terre. L’in-
tensité de ces explosions varie, 
mais est suffisante pour créer 
des dommages considérables 
à l’échelle d’un continent et 
même avoir des effets sévères, 
voire cataclysmiques, pour le 
climat et la vie sur Terre.

La plus récente explosion 
répertoriée d’un supervolcan 
date d’environ 26 500 ans, c’est 
celle du lac Taupo en Nouvelle-
Zélande. Les supervolcans ne 

répondent à aucune définition 
qui fasse consensus. Toutefois, 
certains scientifiques l’utilisent 
pour décrire des explosions ex-
ceptionnelles en violence et en 
volume. 

Selon l’Institut de Géologie 
USA, elle s’applique à toute 
éruption qui rejette plus de 

1000 km³ de pierre ponce et de 
cendre en une seule explosion – 
50 fois le volume de l’éruption 
de 1883 du Krakatoa, en Indo-
nésie, qui a tué plus de 36 000 
personnes : «Les volcans for-
ment des montagnes, les super-
volcans les détruisent. Les vol-
cans tuent plantes et animaux à 

des kilomètres à la ronde. Les 
supervolcans menacent d’ex-
tinction des espèces entières en 
provoquant des changements 
climatiques à l’échelle plané-
taire.»

La théorie de la catastrophe 
de Toba

Stanley Ambrose, anthro-
pologue américain, professeur 
à l’université de l’Illinois, a 
développé la théorie de la ca-
tastrophe de Toba. Selon lui, 
l’évolution humaine a été affec-
tée par l’éruption du supervol-
can de Toba.

En effet, il y a environ 74 000 
ans, le volcan où se trouve ac-
tuellement la caldeira du lac 
Toba dans l’île de Sumatra est 
entré en éruption avec une force 
de 3000 fois supérieure à celle 
de l’éruption du mont Saint He-
lens aux États-Unis en 1980. 
Selon le professeur Ambrose, 
cela a conduit à une chute de 
la moyenne des températures 
d’environ 3 à 3,5 °C pour plu-
sieurs années. Une chute glo-
bale de 3 à 3,5 °C peut conduire 
à une baisse de plus de 15 °C 
dans les régions tempérées. Ce 
changement radical de l’envi-
ronnement serait, selon lui, à 
l’origine de ce qui a été appelé 
un «goulot d’étranglement» de 
population chez les différentes 
espèces d’hominidés qui exis-
taient alors.

Des preuves géologiques 
constituées par la structure uni-
que des cendres volcaniques 
datées d’il y a 75 000 ans, les 
preuves glaciologiques (forte 
concentration de sulfure dans 
les glaces également datées à 
75 000 ans) et les preuves is-
sues de l’analyse des dépôts 
d’animaux marins datant de 
la même période ainsi que des 
modélisations accréditent la 
plausibilité de la théorie de la 
catastrophe de Toba.

Torsten Blackwood/AFP

Les supervolcans peuvent se déclarer 
à des échelles de temps réduites 

Dans le monde, un milliard de personnes dépendent de la mer pour se nourrir et pour travailler.

Wikipedia Geyser du parc de l’Yellowstone

L’activité souterraine du parc est visible, il est sous surveillance 
géologique.

La Banque mondiale préconise «un partenariat mondial pour les océans» 
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S a n t é

La médecine traditionnelle chinoise est un 
système médical complet. Elle nous offre 
des informations précieuses sur la santé par 
le sommeil.

Le sommeil est le résultat du rythme na-
turel de la circulation de l’énergie. À 23 h, 
l’énergie yin (qi) est à son plus haut ni-
veau. C’est le moment idéal pour le repos 
du corps, un moment de restauration et de 
reconstitution. 

Il est donc conseillé aux gens de ne pas 
rester éveillés au-delà de 23 heures. C’est 
également à ce moment que le corps doit 
renforcer l’énergie yang (qi), l’énergie 
dont nous avons besoin pour les activités 
physiques et mentales au cours de la jour-
née.

Le qi du corps et le sang circulent et 
nourrissent chaque organe tout au long du 
jour et de la nuit. Les différents moments 
de la nuit ont un impact plus ou moins 
important sur les différents organes. Par 
exemple, entre 1 h et 3 h, le sang et le qi 
influent fortement sur le foie et ses méri-
diens (un réseau énergétique qui remplit la 
fonction hépatique). Par conséquent, dor-
mir pendant ce temps est essentiel pour le 
bon fonctionnement du foie.

Dans la médecine traditionnelle chinoi-
se, le foie porte une quantité incroyable 
de responsabilités : physiques, mentales 
et émotionnelles. L’énergie du foie régule 
l’humeur, la digestion, les menstruations, 
les rêves, le passage du sommeil à l’éveil, 
la vision et la libre circulation de l’énergie 
dans tout le corps. Il est responsable de la 
planification stratégique et de sa réalisa-

tion, il nourrit tous les tissus conjonctifs, 
des ligaments aux ongles.

Le foie est très sensible aux émotions, 
comme la colère et le ressentiment. Si le 
foie n’est pas correctement soigné, les gens 
risquent d’être très irritables et agités. En 
effet, ne pas dormir lorsqu’on le devrait 
aura de graves conséquences sur la santé. 

Un autre organe important nourri par 
le qi et le sang sont les poumons (le point 
culminant est entre 3 h et 5 h). Le systè-
me pulmonaire est responsable de fournir 
l’oxygène au corps, la protection contre les 
infections et la régénération des tissus de la 
peau. Il aide également à la régulation du 
métabolisme lipidique et du mécanisme de 
l’absorption de la nourriture.  

Pour ceux qui ont des symptômes très 
incommodants, la médecine traditionnelle 
chinoise peut aider par des séances de trai-

tement d’acupuncture et de phytothéra-
pie. Ce qu’il faut éviter de faire, c’est de 
camoufler les symptômes, simplement en 
prenant des médicaments.

DR Yang est un psychiatre certifié et un 
praticien de la médecine traditionnelle 
chinoise issu d’une famille de praticiens depuis 
quatre générations. Il pratique la médecine 
intégrative dans la ville de New York, en 
Pennsylvanie et au New Jersey. Son site web 
est taoinstitute.com.

Dr Jingduan Yang

Conseils sur le sommeil issus de 
la médecine traditionnelle chinoise

Le sommeil est le résultat du rythme naturel 
de la circulation de l’énergie. À 23 h, l’énergie 
yin qi est à son plus haut niveau. C’est le 
moment idéal pour le repos du corps, un 
moment de restauration et de reconstitution.

À cette période de l’année, nous pouvons 
observer une augmentation du nombre 
de personnes souhaitant maigrir, souvent 
causé par une prise de poids au cours de 
la période des fêtes.

De nombreuses personnes seront ten-
tées par l’approche qui consiste à «man-
ger moins et à faire plus d’exercices». 
Voici ce que la science nous a appris au 
sujet de cette approche :
• les régimes hypocaloriques conduisent 

rarement à une diminution importante 
de poids;

• ajouter des exercices d’aérobie à un 
régime apporte généralement de très 
minces résultats.

Ces faits semblent défier la logique et 
le bon sens. Cependant, comme je l’ai 
expliqué dans mon dernier ouvrage Es-
cape the Diet Trap, publié le 6 janvier, 
il y a plusieurs mécanismes bien compris 
selon lesquels manger moins et pratiquer 
plus d’exercices conduisent la majorité 
d’entre nous à un échec dans la perte de 
poids.

Il a été démontré que les régimes hy-
pocaloriques étouffent le métabolisme. 
Une étude marquante, que je décris 
dans mon livre, est connue sous le nom 
de Minnesota Experiment (l’expérience 
du Minnesota). Elle a été menée peu de 
temps après la Seconde Guerre mondiale 
sur un groupe d’hommes qui ont suivi 
un régime de 1600 calories par jour, sur 
une période de 24 semaines. Cela les a 
conduits à une diminution de poids de 20 
à 26 %, alors que la dépense énergétique 
totale tombait à presque 40 %.

De nombreux hommes sont devenus 
si affamés et obsédés par la nourriture 
qu’ils avaient très peu d’intérêt pour 
autre chose. Quelques-uns d’entre eux 
ont présenté des symptômes de faiblesse 
physique et mentale.

C’était un régime contenant plus de 
calories que beaucoup de régimes hypo-
caloriques destinés à la perte de poids. 
Ce régime était également très riche en 
glucides et pauvre en matières grasses, 
précisément le genre de régime que les 
professionnels en santé et nos gouverne-
ments préconisent pour perdre du poids.

Quand les hommes ont eu la permis-
sion de remanger sans restriction, ils ont 
consommé d’énormes quantités de nour-
riture. Lorsque leur façon de manger est 
revenue à la normale, le niveau de leur 

graisse corporelle était en moyenne 75 % 
plus élevé qu’au début du régime.

L’expérience du Minnesota est juste 
une étude, mais les résultats obtenus re-
flètent les expériences d’un nombre in-
calculable d’individus :
• manger moins (lorsqu’on suit un ré-

gime) et perdre du poids;
• être affamé et tenir bon;
• atteindre un plateau en matière de per-

te de poids;
• échouer et manger alors sans pouvoir 

se contrôler; 
• reprendre du poids assez rapidement;
• se retrouver avec un poids plus élevé 

qu’avant le régime.

C’est l’échec total des approches hy-
pocaloriques pour perdre du poids qui 
m’a fait m’opposer à des articles tels que 
celui du Royaume-Uni NHS Nouvelles 
sur Internet du 3 janvier dernier : Many 
‘Healthy Snacks’ Are High in Calories 
(Beaucoup d’en-cas sains sont riches en 
calories).

L’article nous fait prendre conscience 
que de nombreuses personnes sont in-
conscientes des calories contenues dans 
les aliments, dont l’humus (un mélange 
de pois chiches, de pâte de graines de sé-
same, d’huile d’olive et de jus de citron).

L’humus doit bien sûr être calorique, 
mais certains pourront argumenter que 
la qualité de ses calories est saine. Les 
constituants de cet aliment sont peu trans-
formés. L’humus contient un dosage adé-
quat de protéines, de matières grasses et 
de glucides. C’est un aliment avec lequel 
nous pouvons parfaitement nous nourrir.

Pourrait-on dire la même chose des 
aliments comme l’épinard ou le brocoli 
qui n’ont pas autant de calories? J’ai des 
doutes concernant l’humus, mais cela n’a 
aucun rapport avec son apport calorique, 
cela concerne le fait que les légumineu-
ses sont relativement riches en lectines 
qui peuvent être toxiques pour le corps.

Évaluer un aliment selon son contenu 
calorique, c’est se fourvoyer. Non seule-
ment les régimes hypocaloriques condui-
sent rarement à perdre du poids et à le 
maintenir, mais ils nous font éviter des 
aliments sains et nourrissants en faveur 
d’aliments appauvris et mauvais pour la 
santé (dont de nombreux aliments trans-
formés vendus pour les régimes).

DR John Briffa est un médecin spécialisé dans 
la nutrition et la médecine naturelle. Installé à 
Londres, il est également auteur de plusieurs 
articles. Son site internet est DrBriffa.com

Le non-sens de compter les calories

 Photos.com

Dr John Briffa
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A r t  d e  v i v r e

David Wu

Époque Times 

Han Xin était un militaire 
très célèbre qui a grandement 
contribué à la fondation de 
la dynastie Han. Il était par 
ailleurs un des rares brillants 
stratèges issus d’une famille 
pauvre et a été considéré com-
me l’un des trois magnifiques 
de la dynastie Han.

Han Xin était issu d’une fa-
mille pauvre aux origines très 
modestes. Même s’il n’était 
qu’un pauvre orphelin, Han 
Xin avait l’ambition de deve-
nir une personne importante 

un jour. C’est donc avec beau-
coup de diligence qu’il étu-
diait les tactiques et stratégies 
militaires. Sans aucune source 
de revenus, il devait souvent 
aller au domicile de ses diffé-
rents amis pour se nourrir. Par 
conséquent, il n’était pas très 
populaire. Une fois, il a subi 
les violences verbales d’un 
des amis de son épouse et a 
eu ses vivres coupés. Il a dû 
aller à la rivière pour essayer 
d’attraper du poisson pour 
son repas, mais n’a pas eu de 
chance. Il a alors sollicité les 

femmes qui lavaient des vê-
tements à la rivière et une des 
lavandières, la plus âgée, a été 
assez gentille pour lui donner 
un peu de nourriture.

Étant pauvre, Han Xin su-
bissait souvent la discrimi-
nation des personnes de son 
voisinage. Une fois, il a été ar-
rêté par un groupe de vauriens 
dans la rue et alors l’un d’eux 
lui a ordonné de ramper entre 
ses deux jambes ou de le tuer 
avec son épée. Han Xin ne 
souhaitait pas tuer l’homme 
et devoir payer ce crime de sa 
propre vie, alors il a rampé en-
tre les jambes du voyou face 
à la foule. C’est la fameuse 
histoire connue sous le nom 
de «L’humiliation de Han Xin 
rampant entre des jambes».

En 209 av. J.-C., deux fer-
miers ont démarré une révolte 
contre la dynastie Qin corrom-
pue. Bientôt des rébellions 
éclatèrent dans toute la Chine. 
Han Xin rejoignit alors les 
rebelles de l’armée des Chu, 
mais il a été pris à la légère 
par le duc de Chu et s’est re-
trouvé dans le rôle de garde. Il 
fut blessé par ce traitement et 
quitta les Chu pour une autre 
armée conduite par le duc de 
Han.

Han Xin, fortement recom-
mandé au duc de Han par Xiao 
He, devint un général en chef 
au cours d’une grande céré-
monie. Il obtint en quelques 
années de nombreuses victoi-
res et conquit de nombreux 
États au nom des Han. Il de-
vint la personne essentielle au 
moment de prendre la décision 
qui mena à l’issue de la gran-
de guerre entre les Han et les 
Chu.

En 202 av. J.-C., les royau-
mes des Chu et des Han s’af-
frontèrent dans une bataille 
décisive. Le duc de Chu or-
donna à 100 000 soldats de son 

armée d’attaquer férocement 
le front des Han. En tant que 
commandant en chef, Han Xin 
ordonna à la section médiane 
de ses troupes de se retirer un 
peu et d’éviter l’attaque fron-
tale vigoureuse de l’armée des 
Chu. Il positionna alors des 
troupes sur les deux ailes pour 
mener à bien l’attaque sur les 
flancs et ordonna à la troupe 
de la section du milieu de fai-
re face. Cette stratégie permit 

d’encercler complètement les 
troupes de l’armée des Chu. 
À la nuit tombée, Han Xin or-
donna à son armée de chanter, 
de tous les côtés, la chanson de 
la ville natale des Chu. L’ar-
mée des Chu perdit son esprit 
belliqueux et fut aussitôt dé-
faite. Le duc de Chu se suicida 
et la guerre de cinq ans entre 
les Han et les Chu se termina 
quand Liu Bang conquit le 
pays avec l’aide de Han Xin.

Par la suite, Han Xin retour-
na dans son village natal avec 
tous les honneurs et la riches-
se. Il retrouva la lavandière 
âgée qui lui avait procuré de 
la nourriture et la récompensa 
avec des milliers de pièces 
d’or. Le voyou qui l’avait hu-
milié prit peur à son retour, 
mais Han Xin, au contraire, 
lui offrit un bas rang militaire 
fondé sur ses compétences en 
bagarre de rue.

Han Xin a été respecté par 
les gens pour sa personnalité 
et ses réalisations. Il a été ap-
précié pour être tolérant, fidè-
le et reconnaissant. En termes 
de réalisation militaire, il a été 
considéré comme «un rare et 
brillant stratège». Son prin-
cipe de manœuvre des troupes 
militaires a été largement ap-
précié par les stratèges militai-
res par la suite. Selon les récits 
historiques chinois, il a écrit 
trois chapitres de sa stratégie 
militaire, mais malheureuse-
ment ce livre est actuellement 
perdu.

L’habileté militaire de Han 
Xin laissa le duc de Han tout à 
fait démuni après que les États 
ont été unifiés. Alors le com-
mandement de Han Xin fut 
immédiatement saisi et il a été 
anobli, mais avec peu de pou-
voir. Par la suite, il a été ré-
trogradé au titre de Marquis de 
Huaiyin et placé en résidence 
surveillée.

En 196 av. J.-C., Han Xin 
a été invité au palais par le 
premier ministre Xiao He en-
vers qui il a toujours éprouvé 
de la reconnaissance pour la 
recommandation faite lors de 
ses jeunes années mais, cette 
fois, Han Xin fut exécuté 
sous prétexte de conspiration 
contre l’État dans le palais. Il 
est triste de voir comment un 
grand général de son époque a 
fini ses jours. 

Catherine Keller

Époque Times 

Pratiquer un art n’est pas ano-
din, car s’impliquer dans un 
mouvement créatif permet de 
développer sa personnalité. 
Que ce soit la musique, la pein-
ture, le théâtre ou toute activité 
créatrice, on ne peut bien le 
faire qu’en utilisant son cœur, 
sa sensibilité et sa personna-
lité. De ce fait, il est clair que 
l’art pratiqué évolue avec celui 
qui le pratique, puisqu’il en est 
son reflet.

L’art comme thérapie
Ana Maria Gutierrez est art-

thérapeute. Pour elle, l’art est 
la seule chose qui permet de se 
développer en toute liberté, car 
on peut s’exprimer sans aucu-
ne limite. Cette liberté permet 
d’apporter quelque chose qui 
vient de son cœur et de l’offrir 
au monde.

«À travers l’art-thérapie, on 
trouve le chemin le plus subtil 
pour découvrir l’âme de la per-
sonne sans la forcer. Elle peut 
exprimer toutes les émotions, 
tous les sentiments et tous les 
″ressentis″ que la parole ou 
l’intellect ne lui permettent pas 
de révéler.»

L’acte de créer permet de 
s’exprimer, de se décou-
vrir, c’est un témoin révéla-
teur tangible de ce que l’on 
est profondément. «Souvent, 
nos émotions, nos sentiments 
sont confus; une fois posés 
à travers une peinture, un 
jeu de rôle, entre autres, on 
peut les voir plus clairement. 
Cela nous permet d’avancer. 
Si j’ai choisi l’art pour soigner 
l’âme, c’est parce que je pense 
qu’en utilisant la beauté, on 
ouvre une porte sur un chemin 
différent.»

L’art-thérapie entraîne une 
réflexion sur ce que l’on veut 
vraiment faire de sa vie. En 
thérapie, le travail de la per-
sonne est analysé par le théra-
peute. Cette étude est souvent 
menée en collégialité et avec 
un médecin dont l’avis est pri-
mordial. Il y a beaucoup de 
techniques différentes, il faut 
choisir celle qui est la mieux 
adaptée à chaque personne.

Voici quelques exemples de 

personnes vivant avec l’art au 
quotidien et comment cela les 
accompagne dans leur vie. 

Dessiner, une passion
Antony Margollé dessine des 

bandes dessinées depuis son 
enfance, c’est une vraie pas-

sion pour laquelle il n’accepte 
aucun compromis. Il crée aussi 
des pages pour des sites Inter-
net. «Les gens ne se rendent 
pas compte du travail de créa-
tion que cela demande. Bien 
que ce soit très technique dans 
la réalisation, la partie créatri-

ce est bien présente et demande 
beaucoup de réflexion.» Pour 
lui, devenir professionnel, 
c’est un peu perdre son identité 
créative.

«Souvent on fait appel à nous 
pour imaginer une page mais, 
une fois réalisée, le client veut 

tout changer. Il demande un es-
prit artistique mais, en réalité, 
il faut deviner ce que le client 
veut, même si c’est de mauvais 
goût. Ce n’est pas motivant, 
j’ai l’impression d’être sous 
pression et de ne pas pouvoir 
m’exprimer, ce qui me met mal 
à l’aise. Ce que je dessine ou 
conçois est une partie de moi, 
je m’éclate quand je le fais. 
Si un éditeur me dit qu’il faut 
traiter un sujet et pas un autre, 
je ne suis pas d’accord.» 

Bien qu’il lui soit très diffi-
cile de vivre de sa passion, il 
continue à dessiner et à créer 
des pages de site Web à partir 
de ce qu’il est, de ce qu’il res-
sent, ce qui lui procure un épa-
nouissement satisfaisant.

Communiquer grâce à la mu-
sique

Alexandra est étudiante à 
Genève. Elle joue du cor au 
sein de l’orchestre du Collège 
de Genève. Pour elle, c’est 
avant tout un moyen d’expres-
sion. «Ce n’est qu’à travers la 
musique que je peux exprimer 
tous mes sentiments et mes 
émotions. Quand il m’arrive de 
ne pas pouvoir jouer pendant 
plusieurs jours, c’est difficile 
pour moi. Mes émotions restent 
en moi et je deviens nerveuse. 
C’est devenu une nécessité.»

Pour Alexandra, c’est aussi 
l’aspect social qui entre en 
jeu. «Faire de la musique avec 
les autres a plus de sens pour 
moi. C’est un moment de par-
tage très fort, car nous avons la 
même passion. Cela crée des 
liens puissants. Par exemple, je 
suis partie faire une tournée en 
Toscane avec mon orchestre. 
Cette expérience nous a beau-
coup rapprochés et nous avons 
créé de vrais liens d’amitié.

Le chant, le théâtre, la pein-
ture mais aussi l’artisanat, le 
jardinage sont comme des por-
tes de secours.

Beaucoup de gens chan-
tent dans une chorale, font du 
théâtre amateur, prennent des 
cours de peinture bricolent ou 
jardinent. À travers ces acti-
vités créatrices, ils se ressour-
cent, ils retrouvent des repè-
res constructifs dans leur vie. 
C’est comme une bulle qui les 
sort de leur quotidien et qui a 
du sens.

Blue Hsiao

Vivre sa vie à travers un art 

Histoire ancienne 

Han Xin, un des rares brillants stratèges issus d’une famille pauvre.

Rosemarie Frühauf/Époque Times

Avant de jouer devant un public, ce sont des heures et des heures passées à travailler avec son instrument 
pour réussir la symbiose. 

Son principe 
de manœuvre 
des troupes 
militaires a 
été largement 
apprécié par 
les stratèges 
militaires.

Han Xin, l’un des trois magnifiques de la dynastie Han  
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Emplacements 

des présentoirs
• Café Dépôt, 150 Ste-Catherine Ouest, complexe Desjardins
• Palais de justice
• La tour Radio-Canada

• Galerie du Parc, 3575 Parc
• Métro McGill, sortie 20/20
• Marché Tau, 4238 Saint-Denis
• Édifi ce Balfour, 3575 St-Laurent
• Centre de commerce mondial
• Édifi ce Berman, 4040 St-Laurent
• Le Commensal, 1204 McGill College
• Jean Coutu, Mont-Royal coin Berri
• Omer De Serres, 334 St-Catherine est 
• Second Cup et Café Dépôt, Place Dupuis
• Guy-Favreau Y Centre, 200 boul. René-Lévèsque ouest
• Terra verde, 159 Saint Antoine ouest, Palais des Congres
• Pâtisserie St-Louis de France, 3575 Berri Métro Sherbrooke
• Café étudiant de L’Institut d’Hôtellerie, Métro Sherbrooke
• Second Cup, au coin des rues McGill et Président-Kennedy

• Café Suprême, Place Bonaventure, 800 rue de la Gauchetière
• Café Panfi ore, 1080 Beaver Hall, coin Belmont, Métro Square-Victoria 
• Vieux Duluth express, 800 rue de la Gauchetière, Métro Bonaventure 
• Jardin du Plateau, 933 Mont-Royal est 
• Boulangerie Premiere Moisson 860 Mont-Royal est 
• Bibliothèque Mont-Royal, 465 Mont-Royal est
• Bibliotheque Mile End, 5434 av.du Parc 
• Banque Laurentienne, 1100 Mont-Royal est 
• YMCA, 5550 av. du Parc 
• YMCA, 1440 rue Stanley 5e étage
• Caisse populaire, 1145 Bernard ouest 
• Bibliothèque publique d’Outremont, 41 St-Just Ave. 
• Banque Laurentienne, 1447 av. Van Horne
• Clinique Medical Plateau Mont-Royal, 1374 Mont-Royal est, suite 103
• Société de développement de Montréal, 330 rue Champs de Mars

Courtier Immobilier

Max-Immobilier Agence
Belle propriété 
semi-commerciale dans 
Rosemont,  3 étages. 
RDC de 3000 p.c. + 
8 logements... 
Rev. ann. 102,000.00 $ 
Prix : 1,060,000.00 $

Camps de jour
Arts

scène
en

de la

Comédie musicale Théâtre
La référence en arts de la scène !

Camps : Une expérience unique pour explorer les arts de la scène par la création
et la production de comédies musicales pour les 6-12 ans et de pièces de théâtre
pour les 13-17 ans. Une équipe d’animateurs spécialisés vous attendent à
Longueuil, Saint-Lambert, Saint-Bruno et Montréal.

Inscription sur notre site internet dès la mi-février.
Faites vite ! Places limitées.

École : Un programme de formation annuelle de qualité. Comédie musicale,
Théâtre, Improvisation, Chant, Danse moderne, Ballet classique, Danse créative,
Éveil musical, Guitare classique et Piano. Une équipe de professionnels vous
attendent à Longueuil et à Montréal. Du plaisir à jouer, des outils pour la vie !

450-442-0740
www.nosvoixnosvisages.org

 

 

SERVICE DE MESSAGERIE VOCALE
Numéro sans frais ou local dans toutes 

les grandes villes du monde. Prix 
mensuel 7 $ muvi@live.ca

Pierre 514 316-6765
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V o y a g e

Mosaïque d’héritages
À la proue du vieux continent sur la mer 

Adriatique, l’Istrie a sans doute servi de 
champ de batailles ou d’objectif stratégi-
que pour les grands empires qui se sont 
partagé l’Europe depuis l’Antiquité. Tou-
tefois, elle a chaque fois reçu en guise de 
dot un magnifique trousseau, offert au fil 
des siècles par Rome, Byzance, Venise et 
Vienne.

Presque à la pointe sud de la péninsule 
s’ouvre une baie paisible cernée d’oli-
viers, de cèdres et de mimosas : un coin 
de paradis que les Romains envahissent 
pour y fonder une colonie, Pula, qui de-
viendra un centre commercial de premier 
plan. Entre aqueducs et bains publics, 
portes monumentales et temples soutenus 
par des colonnes corinthiennes, la cité re-
gorge de vestiges de cette époque, mais 
le plus impressionnant est l’amphithéâtre 
qui domine le port, un des plus beaux en-
core debout. Quand les flots lumineux du 
soir ou du matin se déversent par les 72 
arches ouvertes sur le ciel bleu, les pierres 
érodées blanches et ocre semblent s’ani-
mer et réveiller la colossale fragilité d’un 
géant qui pouvait accueillir près de 20 000 
spectateurs avides de combats de gladia-
teurs.

Au large de Pula s’égrènent la dou-
zaine d’îlots de l’archipel des Brijuni 
aujourd’hui classé parc naturel. Des cen-
taines de biches y gambadent en toute 
liberté, à peine effrayées par les rares 
touristes qui choisissent de s’y égarer en 
dehors des caravanes organisées. L’occa-
sion de remonter le temps en flânant au 
cœur des vestiges d’une grande villa ro-
maine envahie par les pins et les cyprès 
ou encore d’un ancien Kastrum byzantin 
cerné de murailles blanchies par la lu-
minosité saline. De crique en crique bai-
gnées par une eau d’un bleu intense, on 
en vient à oublier que le maréchal Tito 
avait fait de ces îles sa résidence d’été où 
il aimait à recevoir, dans un volontaire 
dépaysement, les têtes couronnées et les 

nouveaux riches éblouis par la beauté na-
turelle du site.

Cap sur la côte
Contrée de vignes et de vergers, truffée 

d’abris et de myriades d’îles, la côte dé-
roule son littoral jalonné de plages cou-
vertes de pins parasols et de petits ports 
pittoresques qui rappellent l’Italie. C’est 
que Venise est à portée de rames et elle a 
marqué de son empreinte ce territoire qui 
lui a donné le vin, l’huile d’olive et sur-
tout les chênes dont elle avait besoin pour 
consolider sa ville bâtie sur des pieux. 
Aujourd’hui, l’Istrie fleure bon l’Italie et 
tout le monde parle cette seconde langue 
qui s’affiche sur les panneaux de signali-
sation.

Posé sur une presqu’île, le port de Ro-
vinj tourne vers la mer ses jolies façades 
aux teintes chaudes. Hautes et étroites, 
les maisons s’appuient les unes sur les 
autres dessinant un dédale de venelles qui 
s’entortillent entre des passages voûtés, 
se recoupent et s’enlacent sous le regard 
figé de lions ailés. Des grappes de linge 
sèchent aux fenêtres, des nonnas en noir 
s’interpellent d’une croisée à l’autre, des 
chats somnolent sur le perron des mai-
sons. Deux mille ans de patine ont érodé 
les gros pavés ronds qui mènent vers le 
sommet de la colline, là où se dresse une 
cathédrale dont l’élégant clocher semble 
sorti tout droit de la Cité des Doges. Là-
haut, la vue se dégage vers un horizon 
bleuté qui rappelle que la mer est omni-
présente avec son clapotis au pied d’un 
escalier ou au bout d’une impasse, avec 
sa jetée installée au fond d’une anse où 
dansent voiliers, yachts de plaisance et 
barques de pêcheurs.

D’un port à l’autre, la dolce vita rythme 
la vie des habitants, à peine balisée par le 
tintement des cloches des campaniles qui 
ont germé sur cette terre. À Poreč, la vi-
sion panoramique saisie du haut de la tour 
dessine les contours d’une ville dont les 
toits de tuiles rouges dévalent en cascade 
jusqu’à la plaine tapissée de vignes et 
d’oliviers qui grimpent sur les contreforts 
verdoyants de l’arrière-pays. De l’autre 

côté s’étire à perte de vue une mer cris-
talline parsemée d’îlots qui sont autant de 
perles vertes. Les bateaux-taxis rouges et 
blancs, les paquebots et les chalutiers glis-
sent doucement en creusant un sillon bleu 
frangé d’écume. Parcourir la petite cité 
d’un quartier à l’autre, c’est un peu com-
me tourner les pages d’un livre d’histoire. 
Deux rues tracées par les Romains et en-
core pavées de marbre érodé traversent la 
ville de part en part. Longées de maisons 
romanes, de demeures gothiques et de pa-
lais baroques, elles racontent un Moyen 
Âge cossu et commerçant. Des places aux 
arcades très italiennes, des tours vénitien-
nes, un forum romain, autant de souvenirs 
d’un passé animé. Toutefois, le véritable 

joyau de Poreč est sa basilique euphra-
sienne, magnifique témoignage de l’art 
byzantin dont les mosaïques réalisées sur 
fond d’or sont un chef d’œuvre de fines-
se qui n’est pas sans évoquer le coup de 
pinceau des pointillistes plusieurs siècles 
plus tard.

Savoureux mélange que l’Istrie, terre 
de métissage qui laisse rêveurs ceux qui 
n’hésiteront pas à parcourir en une journée 
les paysages verdoyants de l’arrière-pays, 
loin de la chaleur du littoral pour y revenir 
à l’heure du couchant quand la brise du 
soir allonge les flâneries paresseuses sur 
le port des vieilles cités. Images paisibles 
d’un quotidien sans façon que les Croates 
partagent volontiers avec l’étranger.

Christiane Goor

Les venelles du vieux quartier de Rovinj possèdent un charme singulier qui en a fait le 
repère des artistes de tout poil.

L’Istrie, toute la douceur de l’Adriatique - 2e partie

La vieille ville de Poreč s’étire sur une péninsule dont la pointe est encore cernée de murailles médiévales.

À Rovinj une terrasse convertie en boutique d’artisanat découpe des carrés de ciel bleu 
noyé dans l’horizon de la mer.

Mahaux Photography

En pratique

Informations : auprès de www.croatia.hr

Y aller : L’Istrie, ses stations balnéaires, ses coteaux ensoleillés et ses cités 
historiques sont facilement accessibles en voiture, plus proches des frontières de 
la France que ne le sont l’Espagne et sa Costa del Sol. À peine 1200 kilomètres 
qui peuvent se franchir en une étape pour les plus pressés, mais l’occasion 
est trop belle pour ne pas profiter d’une halte au cœur des paysages tapissés 
de vignobles de Franconie, ou encore dans les Alpes bavaroises, entre lacs et 
châteaux, ou même en Italie ou en Autriche, là où la montagne sert d’écrin aux 
habitants. Comme le temps est toujours compté sur la route des vacances, 
autant choisir de s’arrêter dans une auberge confortable qui distille une âme en 
harmonie avec le site où elle est implantée. Les maisons de la chaîne des Romantik 
Hôtels&Restaurants (www.romantikhotels.com) qui ne sont jamais loin des grands 
axes autoroutiers répondent à ce double critère. C’est en 1972 que plusieurs 
hôteliers allemands se sont réunis pour offrir une alternative au confort quelque 
peu impersonnel des grandes chaînes internationales. Le label Romantik était né. 
Quarante ans plus tard, l’association regroupe plus de 200 hôtels répartis sur une 
dizaine de pays. À découvrir pour leurs maisons historiques qui se veulent un 
refuge idyllique et dont les propriétaires, passionnés par leur métier, ont le souci 
d’accueillir leurs hôtes.

Y circuler : L’Istrie compte à peine 250 km du nord au sud et 150 à peu près 
d’ouest en est. C’est dire que les distances sont courtes d’un point à l’autre, de 
l’arrière-pays jusqu’au littoral. La voiture est alors incontournable pour découvrir 
à son aise ce coin de pays où le réseau routier est bien développé. Les Croates 
roulent de jour avec les phares allumés.

Quand y aller : Toute l’année, mais les meilleures périodes restent en mai-juin et 
en septembre-octobre avec un logement moins cher et de meilleures conditions 
de voyage. On peut se baigner dans les eaux chaudes de l’Adriatique jusqu’en 
octobre.

Se loger : Entre auberges, petits hôtels, B&B avec vue sur le port et/ou la mer, le 
choix est vaste. À découvrir, entre autres, le charmant hôtel boutique de Buzet, 
au cœur de la vieille ville, face aux remparts www.velavrata.net ou encore dans 
une autre gamme, le nouvel ensemble design de Rovinj, l’hôtel Lone www.maistra.
com, à deux pas du centre en suivant le lungomare.

Se restaurer : Paradis gastronomique, l’Istrie est célèbre pour trois produits: 
le vin, l’huile d’olive et les truffes. Pour découvrir un menu qui se décline 
jusqu’au dessert autour de la truffe, www.zigantetartufi.com mais de nombreux 
producteurs proposent des plats à base du célèbre tubercule. La région est 
réputée pour son huile depuis des temps immémoriaux pour ses remarquables 
qualités gustatives. Pour les amateurs, une route lui est consacrée d’un producteur 
à l’autre. Le domaine d’Ipša est le premier croate à être cité dans le guide 
italien très sélectif Extravirgine consacré aux meilleures huiles d’olive www.ipsa-
maslinovaulja.hr. Plus de 15 000 ha sont consacrés aux vignobles. Les variétés 
autochtones de malvoisie et de teran ont été primées ces dernières années dans 
de nombreuses foires européennes. À découvrir d’une propriété à l’autre… Dans 
l’arrière-pays la table de l’hôtel Kastel à Motovun est particulièrement agréable 
quand on déjeune à l’ombre des marronniers. Sur la côte, les restaurants de 
poissons se succèdent sur les quais. Laissez-vous tenter à Rovinj par la Puntulina, 
une table innovante répartie sur trois terrasses face à la mer.

Le saviez-vous? C’est aux Croates que l’on doit notre cravate, qui a été inspirée 
par le foulard noué autour du cou que portaient les soldats croates lors d’un 
défilé militaire à Paris sous Louis XIV! Séduits par cet accessoire, les Français l’ont 
adopté et adapté en le nommant «à la croate» qui au fil des siècles a évolué en 
«cravate».Les plages d’Istrie sont naturellement ombragées par des pins parasol, comme ici à 

Vrsar, à quelques kilomètres de Poreč.
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